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  Il est neuf heures et le soleil illumine la petite bourgade de Morgiou, située près de Marseille. Sarah se prépare avant le réveil de son fils. Théodore, âgé de quinze mois, est le fruit de son amour avec son mari, Joseph – et le portrait craché de ce dernier.


  Sarah a vingt-deux ans et danse depuis qu’elle en a dix. Cette passion lui a valu de nombreux trophées lorsqu’elle la pratiquait, mais elle n’eut malheureusement pas l’occasion de réaliser son plus grand rêve – faire une tournée avec une star de la chanson. Étant tombée accidentellement enceinte, un an après le début de sa relation avec Joe, elle avait été contrainte d’arrêter de danser. Ils s’étaient rapidement mariés et installés, pour élever leur enfant, ensemble. La jeune femme avait bien essayé de reprendre la danse après son accouchement, mais son mari ne la laissait jamais aller bien loin ni tenter de réaliser son rêve.


  Ce jour-là, assise à la table de la cuisine, Sarah savoure un thé comme chaque matin lorsqu’elle entend son fils se réveiller. Elle le lève aussitôt, le douche avant son petit-déjeuner. Puis, elle passe la matinée à jongler entre son enfant et les tâches ménagères, pendant que son mari travaille. Il s’occupe de la sécurité dans un grand magasin, et est absent toute la journée.


  L’après-midi, elle fait des courses avec son fils et boit un thé chez sa meilleure amie Jessica, qui fait des études de journalisme. Plus jeunes, les filles se disaient toujours que Jess réaliserait un article sur Sarah lorsqu’elle serait une danseuse de renom. Elles en sont toujours à espérer que cela se réalisera, même si Joe ne le permettra jamais.


  Puis, la jeune femme rentre chez elle pour ranger les courses et préparer le repas, avant le retour de son mari vers dix-neuf heures. Joe est âgé de vingt-cinq ans. Grand, musclé, il a les cheveux rasés. Sarah a tout de suite craqué sur son sourire séducteur, il respire la joie de vivre, même si le travail l’épuise beaucoup et qu’il n’a plus le temps de rien.


  Comme tous les soirs, il embrasse d’abord Sarah puis le petit Teddy qui joue avec ses Lego tout en demandant à sa femme ce qu’elle a fait de sa journée. Une fois ce petit rituel accompli, il rejoint ses amis le canapé et la télécommande.


  Quelques minutes plus tard, Sarah l’invite à passer à table, tandis qu’elle installe Théodore dans la chaise haute. Ils mangent en bavardant – c’est quasiment le seul moment de la journée où ils peuvent discuter ensemble. En effet, Joe travaille beaucoup pour amasser le plus d’argent possible afin de rembourser la voiture de sport qu’il s’est payée.


  Après le dîner, alors que le jeune homme rejoint de nouveau son canapé, Sarah débarrasse la table, s’occupe de la vaisselle et de Teddy. Elle le met rapidement au lit puisque le petit ange a encore besoin de beaucoup de sommeil. Elle souffle enfin un peu en regardant un film avec son mari.


  Le lendemain, c’est la même routine, puis encore, et encore… Jusqu’au jour où Jess vient chez elle pour lui annoncer qu’une audition est organisée à Marseille : une star de la chanson française cherche une nouvelle danseuse pour sa tournée !


  – Tu es sérieuse ? demande Sarah, intéressée.


  – Oui, l’audition aura lieu dans trois jours.


  – Une danseuse pour faire une tournée… c’est mon rêve !


  – Présente-toi !


  – Joe ne voudra jamais.


  – Parle-lui-en au moins.


  – D’accord, je le ferai ce soir. Qui a besoin d’une danseuse ?


  – Kétché.


  – Ouah ! Carrément.


  – Avec les spectacles grandioses qu’il fait, ce serait génial pour toi de faire partie de la tournée.


  Tout le reste de la journée, Sarah ne peut s’empêcher de rêver à cette opportunité qui lui permettrait de pratiquer de nouveau sa passion : la danse. Toutefois, elle imagine qu’il doit y avoir des milliers de jeunes femmes qui se présenteront.


  Même après le départ de Jess, elle continue de rêver bien qu’elle sache déjà que Joe n’acceptera pas qu’elle se présente à l’audition.


  Pourtant, elle lui en parle dès qu’ils passent à table.


  – Tu n’es pas sérieuse, tu ne vas pas te présenter à cette audition ! se moque-t-il.


  – Pourquoi pas ?


  – Parce que tu ne seras pas à la hauteur, tu n’es plus une professionnelle.


  Elle est blessée par ses paroles, mais ne le montre pas.


  – Et puis si tu partais pendant plusieurs mois qui s’occuperait de Teddy ?


  – Tu es là.


  – Pas la journée. Comment crois-tu que ça se passera ? Il faudra que tu passes tes journées entières à t’entraîner et, ensuite tu feras une tournée. Ce n’est même pas la peine d’en parler plus longtemps, c’est non !


  Elle sait qu’il n’a pas tort, qu’il faut que quelqu’un s’occupe du petit. Mais Sarah ne peut s’empêcher d’être déçue, tellement désireuse de tenter l’audition, juste pour ne pas avoir de regret et, surtout connaître son niveau actuel en tant que danseuse.


  Elle finit donc le repas sans un mot et débarrasse la table. Joe est devant la télévision, ayant déjà oublié leur discussion, ignorant même que sa femme rêve d’une telle tournée.


  Après avoir couché Teddy, elle rejoint son mari, désireuse de reprendre toutefois la conversation. Au bout d’un moment, elle trouve le courage de lui demander :


  – Tu crois que je suis si mauvaise que ça en tant que danseuse ?


  – Non, tu danses très bien, mais ça fait longtemps que tu n’es plus professionnelle dans ce domaine. Je veux simplement t’éviter des désillusions.


  – Je pourrais au moins essayer, juste pour savoir ce qu’ils en pensent…


  – N’insiste pas, c’est une mauvaise idée.


  Elle ne dit plus rien et reste devant le téléviseur avec lui.


  Le jour suivant, Jessica vient aux nouvelles, imaginant bien que Joe ne serait pas enchanté, mais persuadée que Sarah l’aurait fait changer d’avis.


  – Eh bien non, s’attriste cette dernière.


  – Tu vas lâcher l’affaire ?


  – Je le regretterai trop alors je vais aller à cette audition pour savoir si j’ai une chance.


  – Je pourrai garder Teddy si tu le veux.


  – D’accord, merci. Que sais-tu d’autre à propos de cette audition ?


  – Ils cherchent une jeune femme de vingt à vingt-quatre ans, et professionnelle de la danse.


  – Tu crois que je corresponds aux critères de recherche ?


  – J’en suis convaincue !


  Sarah sourit, elle espère convenir… et réussir, bien qu’elle sache ne jamais pouvoir participer à la tournée de l’artiste.


  Après le départ de son amie, la jeune femme fait des recherches sur internet sur Kétché, ce fameux chanteur qui cherche une danseuse. Elle connaissait déjà quelques-unes de ses chansons, mais découvre les autres et se rend compte qu’elle aime beaucoup ce qu’il fait. Elle regarde les vidéos des concerts qu’il a donnés pour juger les chorégraphies et le niveau attendu : il en demande beaucoup à ses danseuses, mais elle pense pouvoir être à la hauteur, elle connaît tous les pas. Elle se rend compte également qu’il est très mignon. À seulement vingt-six ans, vu son succès et son talent, elle se dit que lui, il a réussi sa vie.


  Lorsque Joe rentre ce soir-là, le dîner est prêt et ils se mettent aussitôt à table. Sarah voudrait lui reparler de l’audition, mais n’ose pas, sachant très bien ce qu’il en pense.


  – Ça a été ta journée ? demande-t-elle.


  – Je suis fatigué, comme tous les soirs.


  Aucun autre mot n’est échangé, Joe va s’allonger sur le canapé et regarde la télévision. Elle le rejoint plus tard, lorsque – comme d’habitude – la table est débarrassée, la vaisselle terminée et Teddy couché. Elle voudrait qu’il la prenne dans ses bras, mais il la repousse prétextant être trop fatigué. Elle aime son mari, mais par moment elle a l’impression que ce n’est plus réciproque. Il est distant, toujours épuisé, trop souvent absent. Sarah a la sensation qu’ils s’éloignent l’un de l’autre et, comme à chaque fois qu’elle y songe, cela lui fait beaucoup de peine.


  Lorsque le film est terminé, Joe va se coucher alors que la jeune femme reste un moment, seule, à réfléchir sur le sens qu’est en train de prendre sa vie. Elle s’imagine un instant loin de cet appartement et de cet homme qui s’éloigne d’elle. Si elle n’était pas tombée enceinte au début de leur relation, elle aurait peut-être réalisé son rêve et serait danseuse professionnelle à ce jour…


  Le lendemain, Sarah se rend chez un professeur de danse après avoir déposé Teddy chez son amie. Elle veut se remettre à niveau et mettre les chances de son côté pour gagner l’audition. Son mari, elle ne lui en parlera que si elle est prise.


  En fin d’après-midi, c’est revigorée et pleine d’enthousiasme qu’elle va récupérer son fils chez Jessica à qui elle raconte sa journée. Elle se sentait si bien quand elle faisait des enchaînements sur les musiques de Kétché.


  – Tu es fin prête pour demain alors ?


  – Oui, je le suis.


  – Tu n’as toujours rien dit à Joe ?


  – Je lui en parlerai si je réussis l’audition, ce dont je doute.


  – Il y aura probablement plusieurs auditions, les meilleures resteront à chaque fois.


  – Je verrai bien demain.


  – Je te propose quelque chose à boire ?


  – Non, c’est gentil, mais je vais rentrer.


  Sarah prend son fils dans ses bras et rentre chez elle, ne pouvant s’empêcher de penser à la fameuse audition durant le trajet.


  Lorsque Joe rentre, c’est la routine. Le jeune homme est fatigué, Sarah est aux fourneaux et il la regarde à peine. Pendant le dîner, Sarah ne parle pas de l’audition ; Joe ne sait pas que c’est le lendemain et a d’ailleurs oublié qu’elle voulait s’y rendre.


  Un peu plus tard, devant un film qui ne l’inspire pas, la jeune femme tente une approche, il ne la repousse pas et la prend dans ses bras. Elle sourit, c’est un peu une victoire pour elle. Le couple s’embrasse puis Joe la repousse en lui disant qu’il regarde le film, Sarah est déçue, elle aurait voulu tellement plus qu’un baiser…


  Le jour de l’audition, Sarah est heureuse. Elle ne cesse de sourire et, quand elle est prête, dépose de nouveau Teddy chez Jessica avant


  de se rendre à la grande salle, près du magasin où travaille son mari, en espérant qu’il ne la verra pas.


  Il y a énormément de monde et avant de laisser passer les jeunes femmes pour l’audition, deux hommes vérifient leur âge et leur physique. En effet, elles doivent correspondre à ce que Kétché cherche, inutile de faire perdre leur temps aux autres. Sarah qui a l’âge requis et un corps parfait passe sans problème, et va faire la queue un peu plus loin où on lui donne un papier sur le déroulement de l’audition. Elle lit les explications : le casting se fera en plusieurs étapes, Kétché y assistera. Sarah en conclut qu’il est là, elle ne sait pas pourquoi, mais son cœur s’emballe à l’idée excitante de rencontrer une star de la chanson.


  Quand c’est son tour, la jeune femme entre dans la pièce – c’est la salle de théâtre de la ville. Elle est sur scène et voit les personnes qui vont juger sa prestation, cependant elle n’aperçoit pas le chanteur, qui en réalité est plus haut dans les gradins. Comme les lumières sont éteintes, il est impossible de l’apercevoir. Elle donne le CD de la musique qu’elle a choisie et commence la chorégraphie apprise la veille avec le professeur de danse. Sa prestation finie, elle se tient face au jury, fière de ce qu’elle a accompli, et attend. Leur visage est impassible, impossible de savoir ce qu’ils pensent jusqu’à ce que l’un d’eux ouvre la bouche.


  – C’était très bien, mademoiselle, pour moi c’est d’accord pour l’étape suivante.


  – Vous incarnez la grâce, je vous garde, enchérit un autre.


  Elle les écoute. Ils sont d’accord pour dire qu’elle était divine, et obtient son accès pour la prochaine étape. Sarah sort de la salle avec le sourire sur les lèvres ; même si elle n’a pas eu la chance de voir le chanteur. Elle ne sait pas combien de filles ils ont sélectionnées. Mais, elle doit être présente le jour suivant, à huit heures précises, pour la seconde audition.


  Jessica est ravie pour elle et accepte volontiers de lui garder Teddy, pendant qu’elle dansera, le lendemain.


  – Tu vas en parler à Joe ?


  – Pas encore. Je veux, d’abord, voir si je réussis demain.


  – J’en suis persuadée ! Tu as vu Kétché ?


  – Non. Il a dû avoir un empêchement, je pense que je le verrai, si j’arrive dans les cinq dernières.


  – Je te le souhaite.


  Sarah rentre chez elle avec son fils et des rêves plein la tête. Avoir passé cette première étape lui donne de l’espoir ; elle sait maintenant, qu’elle a toujours la danse dans la peau et qu’elle est capable d’y arriver.


  Une fois à l’appartement, retour à la vie quotidienne… Si cette vie pouvait changer, elle en serait tellement heureuse. Cependant, Sarah est consciente que Joe ne la laissera jamais partir faire une tournée de plusieurs semaines, même si c’est bien payé. Elle se demande alors ce qu’elle fera si elle arrive en finale… S’il la choisit, que dira-t-elle ?


  – Salut, dit Joe en arrivant.


  Ils s’embrassent rapidement. Elle ne l’avait pas entendu arriver, tellement perdue dans ses pensées. Elle a envie de partager son bonheur avec son mari, mais sait qu’il se fâchera alors elle ne dit rien. Ils passent à table puis, comme à chaque fois, ils se retrouvent devant le film du soir.


  – On fait quoi, ce week-end ? questionne-t-elle.


  – Samedi, je bosse et dimanche je me repose.


  – Tu bosses où ?


  – Au magasin, je vais faire des heures.


  – OK, répond-elle, déçue.


  Elle espérait pouvoir passer du temps avec lui mais, apparemment, cela ne fait pas partie de ses projets.


  Le vendredi, Sarah dépose Teddy chez son amie et se rend à sa seconde audition. Les cinquante postulantes apprennent qu’il n’en restera que dix à la fin de cette épreuve. Elles se présentent toutes dans la salle, Kétché ne semble pas présent – mais comme la veille, il est placé en haut des gradins afin de ne pas être vu. L’une des danseuses de l’artiste montre aux filles un enchaînement de pas, et après une heure, elles le réalisent ensemble devant le même jury que la veille.


  Une à une, elles sont éliminées, jusqu’à ce qu’il n’en reste plus que dix dont Sarah fait partie. Une femme, faisant partie du jury, leur explique qu’elles passeront la journée de lundi à apprendre une chorégraphie avec les danseuses de Kétché et, qu’en fin d’après-midi, elles la réaliseront devant le chanteur en personne qui en choisira cinq. Elle ajoute que les cinq finalistes danseront ensuite avec les danseuses de la Star, et qu’il gardera la meilleure. Sarah est contente de faire partie des dix dernières et de revenir lundi. Elle dansera enfin devant ce Kétché, qui se fait désirer.


  Une fois, chez son amie, Sarah lui annonce qu’elle est sélectionnée… son visage rayonne, elle est belle à voir. Elle lui parle de la prochaine audition de lundi, Jessica accepte volontiers de garder Teddy.


  – Tu ne crois pas qu’il serait temps de parler à ton mari ?


  – Je ne suis pas encore prise.


  – Tu es très douée, tu es dans les dix dernières. Tu vas taper dans l’oeil du beau Kétché et tu danseras avec lui sur scène.


  – C’est vrai qu’il est beau !


  – Tu l’as vu ?


  – Non, mais lundi, il sera là.


  – Alors, vivement lundi ! se réjouit-elle pour son amie en lui servant une tasse de thé.


  – Je vais passer la journée avec les neuf autres, on va apprendre la chorégraphie d’une de ses chansons.


  – Il regardera ?


  – Je ne sais pas, mais on la danse devant lui après.


  Les amies boivent leur thé en bavardant. Sarah a hâte d’être à lundi, elle est contente d’être arrivée parmi les dix finalistes, mais quelque part elle aurait préféré être éliminée parce qu’il va bien falloir qu’elle en parle à Joe, et lui ne va pas être content qu’elle ait fait cela dans son dos.


  Quand la jeune femme arrive à son appartement, elle prépare le dîner. Joe rentre et garde ses distances avec elle, qui a l’impression de ne plus compter pour lui, cela fait plus d’une semaine qu’il ne l’a pas touchée.


  Ils dînent assez rapidement, Sarah ne lui raconte rien de sa journée, mais lui, en parle.


  – Devine un peu qui est venu faire un tour au magasin, aujourd’hui ?


  – Je ne sais pas.


  – Tu connais Kétché, le chanteur ?


  – Oui, réplique-t-elle en se demandant où il veut en venir.


  – Eh bien, aujourd’hui, il est venu s’acheter une montre.


  Elle sourit ; Joe travaille dans un magasin de luxe alors ce n’est pas étonnant que la star soit allée y faire un tour.


  – Ah oui ?


  – Il est en ville le temps d’une audition, ce n’est pas celle dont tu m’avais parlé ?


  – Si. C’est lui qui cherche une danseuse pour sa tournée.


  – Heureusement que tu n’as pas fait cette audition.


  – Pourquoi ?


  – Ce mec pue l’arrogance !


  Elle se dit qu’il doit être jaloux. Sur les photos qu’elle a vues, le chanteur ne lui semble pas du tout ainsi.


  – Tu l’as vu en personne ? demande-t-elle par curiosité.


  – Ouais, il est poli, mais étale trop son argent à mon goût.


  Elle ne rétorque rien. Le couple termine de dîner dans le silence puis Joe quitte la table pour retrouver son canapé. Sarah s’occupe de débarrasser et de faire la vaisselle avant de coucher Théodore, et rejoint son mari. Une fois de plus, elle a la sensation qu’elle l’indiffère, il ne la prend pas dans ses bras et ne la regarde même pas.


  Après un week-end ennuyeux, Sarah se lève de bonne heure, Joe n’est pas encore parti, il déjeune.


  – Tu es matinale.


  – Je n’arrive plus à dormir, ment-elle.


  Il part. Rapidement, elle se prépare pour sa journée de danse, s’occupe ensuite de son fils et file, aussitôt, chez son amie.


  Il est huit heures quand la jeune femme se présente à la salle et retrouve les neuf autres candidates. Le jury est là, et les danseuses de Kétché arrivent avec la star en personne.


  – Bonjour à toutes, commence-t-il avant de leur expliquer les règles de cette ultime journée.


  Sarah boit littéralement ses paroles en le dévorant du regard.


  Le chanteur prend place avec le jury et observe ses danseuses présenter la chorégraphie aux dix postulantes, qui ont quelques heures pour l’apprendre. Après quoi, elles la lui présenteront. Il insiste au cours plusieurs minutes avant de s’en aller. Les filles donnent tout ce qu’elles ont jusqu’à midi où elles ont droit à une pause et un déjeuner.


  Sarah va se chercher un casse-croûte et mange en bavardant avec les autres candidates. Ensuite, elle se rend aux toilettes, mais ne regarde pas où elle met les pieds, concentrée sur sa chorégraphie, et rentre dans quelqu’un.


  – Pardon, s’excuse-t-elle en levant aussitôt les yeux.


  Elle se retrouve face à Kétché en personne et l’examine sans indiscrétion. Il a les cheveux noirs très courts, les yeux bruns, une petite moustache, il porte un costume blanc ; elle le trouve vraiment très bel homme. Quand elle sort de sa contemplation, elle est gênée et s’excuse de nouveau.


  – Ce n’est pas grave, assure-t-il en souriant.


  Elle sourit à son tour, ignorant quoi lui dire. Cela l’impressionne de se retrouver face à lui.


  – Tu es l’une des candidates, affirme-t-il.


  – Oui, je suis Sarah.


  – Enchanté, Sarah. Tu as un très joli prénom et en plus tu danses divinement bien.


  Ouah, un compliment de sa bouche ! Cela la fait de nouveau sourire, et l’espace d’un instant elle pense avoir sa place dans sa troupe de danseuses.


  – Merci, rétorque-t-elle.


  Il s’en va. Elle le regarde marcher et rêvasse un moment avant de retomber sur terre et se dirige, finalement, aux toilettes.


  Quelques minutes plus tard, les filles poursuivent l’apprentissage de la chorégraphie. Sarah se donne à fond, la connaissant par cœur. Elle l’exécute parfaitement, mais les autres concurrentes sont aussi très douées.


  En fin d’après-midi, Kétché arrive et demande à voir ce qu’elles ont fait pour choisir les cinq meilleures. Il s’assoit avec le jury et lorsque la musique est lancée, les dix filles dansent quelques courtes minutes où se joue leur destin. Dès la fin, le chanteur délibère avec les membres du jury, un bref instant, avant de prononcer cinq prénoms :


  – Mélanie, Amandine, Chloé, Tiffany et Casey, c’était très bien, mais pas assez pour faire partie de ma troupe.


  Sarah est soulagée, elle n’est pas éliminée, et fait donc partie des cinq dernières.


  – Mesdemoiselles, je vous revois demain à quatorze heures. Vous ferez cette chorégraphie chacune à votre tour, avec mes danseuses. Que la meilleure gagne, dit-il avant de rassembler ses papiers.


  Sarah a envie d’aller le voir et de lui parler, mais ne sait que lui dire, alors elle regagne les vestiaires avec les autres filles. Quelques minutes plus tard, dans le hall, elle aperçoit Kétché. Sans réfléchir, elle l’appelle et, lorsqu’il se retourne, se dirige vers lui.


  – C’était très bien ! la complimente-t-il avant d’ajouter qu’elle a énormément de potentiel.


  – Vous danserez demain ?


  Il sourit en lui répondant qu’il ne sait pas encore. Il compte les regarder toutes les cinq et éliminera celles qui ne conviennent pas, ensuite il improvisera, il veut la meilleure.


  – À demain, dit-il avant de s’en aller.


  Elle s’en va à son tour et prend le bus pour se rendre chez Jessica. Dès qu’elle passe la porte d’entrée, elle lui annonce qu’elle retourne le lendemain pour l’étape suivante, car elle a été retenue.


  – Vous êtes combien ?


  – Cinq.


  – Félicitations ! Je t’avais dit que tu y arriverais.


  – Je l’ai même vu et je lui ai parlé.


  – Raconte.


  Et comme des adolescentes, elles se lancent dans une discussion sur la star. Sarah n’oublie aucun détail, très excitée pour le lendemain. Elle lui raconte également que Joe a vu Kétché au magasin et qu’il le prétend arrogant. Mais elle n’est pas de cet avis, elle le trouve souriant et très sympathique.


  – Quand comptes-tu parler à ton mari ?


  – Je ne sais pas, plus on s’approche de la fin et plus je constate que j’ai mes chances, mais je sais bien qu’il ne voudra pas.


  – Au départ tu pensais perdre cette audition, mais on dirait que ça ne se passe pas comme tu l’attendais.


  – J’en suis bien contente mais affronter Joe ne va pas être une partie de plaisir.


  – Tu feras la tournée si tu gagnes ?


  – Je ne pourrai pas.


  – Alors, dis-le tout de suite à Kétché.


  – Il ne va pas être content et me dire que je n’avais pas besoin de faire l’audition.


  – Tu lui expliqueras tes raisons.


  – Oui, s’attriste-t-elle.


  – Mais n’attends pas qu’il te désigne comme sa nouvelle danseuse pour le faire.


  – Si seulement il y avait une solution.


  – Il n’y en a pas.


  – Je sais. Bon, je dois rentrer, je peux revenir demain un peu avant quatorze heures ?


  – Bien sûr.


  L’appartement est vide comme à chaque fois. Elle laisse Teddy jouer et repense à sa journée. Elle était si bien… dans son élément… Elle adore danser et là, c’est une chance inespérée qui se présente à elle. Comment la laisser passer ? Elle pourrait saboter sa prestation de demain, ainsi elle n’aurait pas à dire la vérité à la star. Pourtant, elle n’a pas l’intention de le faire et décide même de se donner à fond pour réussir. Si elle gagne, elle improvisera.


  Un peu plus tard, Joe rentre fatigué sans se douter une seconde de ce que manigance sa femme qui prépare le dîner.


  À table, il ne lui raconte rien d’extraordinaire et elle ne lui parle pas de l’audition. Le repas terminé, le jeune homme rejoint son canapé et Sarah fait ce qu’elle a à faire. Elle ne sait pas pourquoi, mais ses pensées vont toutes vers Kétché.


  Quand Teddy est couché, elle rejoint son mari dans le canapé.


  – Ta journée s’est bien passée ? demande-t-elle histoire de parler un peu avec lui.


  – Comme d’habitude.


  Elle essaye de discuter avec lui mais il n’a pas l’air très réceptif alors elle se tait. Ils regardent un film… pour une fois, elle aime bien. Toutefois quand il se termine, elle repense à son audition du lendemain et à Kétché


  


  



  Chapitre 2


  
    

  


  Le jour que Sarah attendait arrive enfin. Elle se lève avec le sourire et passe sa matinée à répéter la chorégraphie dans le salon. Elle n’a rien oublié et exécute parfaitement l’enchaînement… Au fond d’elle, elle sent qu’elle sera choisie, mais elle ne sait pas ce qu’elle fera. Elle pourrait partir faire la tournée avec son fils et une nourrice qu’elle engagerait, mais elle sait bien qu’elle n’en a pas les moyens. Joe n’acceptera jamais de le garder en son absence, il travaille bien trop et Jessica a ses études. Elle n’a malheureusement pas d’autre choix que de renoncer à son rêve.


  En début d’après-midi, elle se rend chez son amie en voiture et dépose Teddy, très enthousiaste pour l’audition.


  – Tu as parlé à Joe ?


  – Non.


  – Tu vas parler à Kétché ?


  – Je vais faire l’audition et j’aviserai ensuite.


  Jessica reconnaît bien là son amie, têtue comme une mule, pourtant elle commet une erreur et cela risque de lui causer du tort. Elle la croit tout à fait capable de remporter cette audition, mais étant donné qu’elle ne peut pas faire cette tournée, Jess sait que Sarah souffrira beaucoup.


  – Il est temps que j’y aille, informe Sarah.


  – À plus tard.


  Sarah quitte la maison de son amie et se rend en bus à la salle de théâtre où a lieu la dernière audition. Elle va directement se changer aux vestiaires avec les autres, puis quand elles entrent dans la salle, le jury est déjà là et Kétché aussi. Sarah a envie d’aller le saluer, mais pense que ce serait déplacé, il pourrait croire qu’elle le fait uniquement pour être engagée.


  Elles passent chacune leur tour avec le groupe de danseuses. Sarah est la dernière, elle ne fait aucune erreur, car elle refuse de saboter sa prestation. Quand la musique s’arrête, les danseuses rejoignent le jury et donnent leur avis. Puis Kétché annonce d’emblée que Ludivine ne convient pas, la jeune femme quitte la salle au bord des larmes. Le jury s’assure d’avoir le numéro de téléphone des quatre dernières candidates, qui seront contactées rapidement. Elles sont remerciées et quittent la salle pour aller aux vestiaires alors que Kétché et Manuela, une des femmes du jury, conviennent de se voir dans deux heures.


  Dans le hall de la salle, Sarah croise le chanteur qui la félicite pour sa prestation scénique, elle rougit en le remerciant. Puis ils discutent de la chorégraphie, des danseuses et des ambitions de Sarah, elle ne mentionne pas être mariée et avoir un petit garçon. Encore moins qu’elle ne pourra pas faire la tournée.


  – Votre prochain album sort bientôt ?


  – Dans un mois, après c’est la tournée promotionnelle.


  – Je suis sûre que votre album est super.


  – Tu veux en écouter un morceau ?


  – Je veux bien.


  – On va aller où je crèche, réplique-t-il avant de lui dire de le suivre.


  Elle sort de la salle avec lui en se sentant être importante. Ce n’est pas tous les jours qu’elle marche aux côtés d’une star. Dehors, il lui montre son véhicule, elle n’y connaît rien en voiture, mais celle-là est une sublime voiture de sport, noire, rabaissée – une Chevrolet Camaro SS. Il y a deux gardes du corps auprès du véhicule. Kétché ouvre la portière du côté passager à Sarah qui monte en le complimentant sur sa voiture. Il sourit avant de s’installer derrière le volant, démarre et s’en va sans les gardes du corps. Puis rapidement, ils sont rattrapés par une autre voiture de sport. Kétché regarde dans le rétroviseur et remarque que l’homme qui la conduit lui colle au parechoc.


  – Il me fait quoi, celui-là ? aboie-t-il.


  L’autre ne cesse d’appuyer sur l’accélérateur, Kétché demande alors à Sarah si par hasard elle connaît l’homme au volant de cette voiture. La jeune femme regarde dans le rétroviseur et se rend compte que c’est son mari, il l’a probablement vue monter dans le véhicule.


  – Non.


  Elle ne sait pas pourquoi elle ment, peut-être a-t-elle juste envie de pouvoir écouter la musique du chanteur sans pour autant se disputer avec son mari. Ou alors, elle ne veut pas qu’il sache qu’elle est mariée, elle préfère qu’il la pense célibataire.


  – J’espère que la vitesse ne te fait pas peur.


  – Non, pourquoi ?


  – Parce que je vais le semer, répond-il en accélérant.


  Pendant plusieurs mètres, ils font une course poursuite dans les rues de Marseille. Sarah se sent très mal à l’aise, car elle a peur que Kétché finisse par s’arrêter pour savoir ce que l’autre lui veut. Mais assez rapidement, il sème celui qu’il qualifie de petit joueur. Ce qui la rassure, néanmoins elle sait qu’elle aura un éclaircissement à donner à Joe sur ce petit incident et ignore comment l’expliquer.


  Après quelques minutes, il se gare devant une grande maison que Sarah trouve magnifique.


  – C’est chez vous ?


  – Oui, répond-il avant de sortir de la voiture.


  Elle l’imite et il l’invite à le suivre en lui disant que c’est une de ses villas de vacances, précisant qu’il en a plusieurs à travers le monde.


  – Elle est belle, complimente-t-elle en le suivant vers la porte.


  Il la fait entrer. Sarah admire toute la beauté de l’intérieur, elle en a déjà oublié Joe et l’épisode précédent.


  – Tu veux boire quelque chose ? propose-t-il gentiment.


  – Non, merci.


  – Alors, je vais me mettre au synthé et te faire écouter un morceau que j’adore, décide-t-il en retirant sa veste.


  Il la pose sur le canapé en cuir et va vers le synthétiseur un peu plus loin. Il l’allume et commence à jouer un air que Sarah trouve magique. Elle s’assoit sur l’un des fauteuils près de lui et l’écoute. Elle est transportée par sa musique, elle le regarde jouer et le trouve tout simplement divin.


  – Tu veux la chanson maintenant ? sourit-il.


  – Je veux bien.


  Il lui fait écouter l’enregistrement, restant assis sur le tabouret, et la regarde. Ce regard intense la gêne un peu, elle n’arrive pas à se concentrer sur la musique, son cœur bat trop vite, et les yeux de cet homme posés sur elle lui font de l’effet. Personne ne l’avait regardée comme ça depuis bien longtemps, même son mari n’a plus ce regard de désir envers elle.


  – C’est super ! félicite-t-elle lorsque la musique est terminée.


  – Je pense aussi, répond-il avant d’éteindre le synthétiseur.


  Elle se lève en l’informant qu’elle doit rentrer.


  – Tu as ta voiture à la salle ?


  – Non, elle est chez mon amie, je suis venue en bus.


  – C’est loin d’ici ? Je vais te raccompagner.


  – Je ne saurais pas vous dire, je ne sais pas vraiment où nous sommes.


  – Ce n’est pas grave, je trouverai, assure-t-il en se levant à son tour.


  Il fait quelques pas et s’arrête devant Sarah pour lui demander si elle accepterait une invitation à dîner. Elle adorerait répondre par l’affirmative, malheureusement elle est obligée de refuser. Kétché veut savoir pourquoi, alors elle lui ment en lui prétextant qu’elle travaille le soir.


  – Tous les soirs ?


  – Quasiment oui.


  – Dommage.


  – J’aurais beaucoup aimé dîner avec vous.


  – Arrête de me vouvoyer, réclame-t-il en caressant son visage.


  Elle sent son cœur s’emballer. Déconcertée, elle se demande ce qu’il fait.


  – Et appelle-moi Lance, ajoute-t-il en approchant ses lèvres des siennes.


  Elle le laisse l’embrasser, elle y prend même beaucoup de plaisir. Puis quand elle sent ses bras l’enlacer, elle est bien. Ce baiser la fait tout oublier, sa vie, sa famille… plus rien au monde n’existe à part elle et lui. Sans qu’elle comprenne ce qui lui arrive, elle le suit jusque dans sa chambre et le laisse la toucher. Elle fait l’amour avec lui dans ses draps de soie couleur or, elle n’a jamais été aussi bien. Elle respire son parfum, sent ses mains sur elle, le sent en elle… Elle ne savait pas qu’il était possible d’atteindre un tel niveau d’extase.


  Après ce moment de passion, Lance l’attire tendrement contre lui et l’embrasse un instant ; Sarah est dans son petit monde. Puis, il se lève et commence à se rhabiller lorsqu’on frappe à la porte.


  – C’est probablement Manuela, l’informe-t-il en finissant de se vêtir.


  – Qui est-ce ?


  – Ma secrétaire, mon agent, mon attachée de presse, elle fait tout, rit-il.


  Il lui montre la porte de la salle de bain en lui disant qu’elle peut l’utiliser si elle le souhaite.


  – Et je me fais discrète jusqu’à ce qu’elle soit partie ?


  – Non ! Tu viens quand tu es habillée.


  – Dans l’une de tes chemises ?


  – Si tu veux, sourit-il.


  Il sort de la pièce dès qu’il est prêt et va ouvrir la porte d’entrée. Sarah quitte les draps chauds de celui qui vient de devenir son amant et va se doucher, planant sur son petit nuage.


  Au salon, Kétché et Manuela parlent des quatre femmes qui restent en course pour la tournée.


  – J’aime beaucoup Sarah. Elle n’oublie aucun pas et danse divinement bien, informe-t-elle.


  – Je trouve aussi, mais je n’ai pris aucune décision.


  Elle lui montre les photos des quatre filles, Lance prend celle de Sarah dans sa main et sourit.


  – Bonjour, dit Sarah en entrant dans la pièce avec juste une chemise de la star sur le dos.


  – Bonjour, répond poliment Manuela avant de se rendre compte que c’est Sarah.


  Cette dernière dévisage littéralement la jeune femme, elle a de longs cheveux bruns, des yeux bleus et est relativement bien proportionnée.


  – Finalement, je veux bien un verre de jus de fruit, si tu as, dit Sarah à Kétché.


  – La cuisine est juste là, sers-toi ce que tu veux.


  Une fois qu’elle a quitté la pièce, Manuela lui demande s’il a perdu la tête.


  – Pourquoi ?


  – Tu vas engager ta nouvelle copine dans la tournée ?


  – Je n’ai pas pris de décision. Je viens de te le dire.


  – Elle a couché avec toi pour être sûre que tu l’engages.


  – Tu dis n’importe quoi.


  – Alors, explique-moi ce qu’elle fait à moitié nue dans l’une de tes chemises !?


  – Ça ne te regarde pas, c’est ma vie privée.


  – Elle se sert de toi !


  – Maintenant, ça suffit, tu t’en vas ! Je déciderai tout seul de qui j’engage, s’énerve-t-il en se levant du canapé.


  – Je dis ça pour toi.


  – Je te demande de t’en aller, ordonne-t-il en ouvrant la porte.


  Manuela se lève en lui assurant que tout ce qu’elle veut, c’est qu’il ne se fasse pas avoir de nouveau parce qu’elle sait qu’il donne son cœur trop rapidement et est toujours déçu. Kétché ne rétorque rien et la laisse s’en aller avant de se rendre à la cuisine où Sarah est adossée au plan de travail, un verre de jus d’orange à la main.


  – Tu veux que je t’en serve un ? propose-t-elle, souriante.


  – Non, répond-il en avançant vers elle.


  Il lui prend le verre des mains et le pose sur le plan de travail derrière elle, avant de la faire asseoir dessus. Il caresse ses cuisses, elle a très chaud tout à coup, et quand il colle ses lèvres aux siennes elle a l’impression de vivre un rêve.


  – T’es belle dans ma chemise, la flatte-t-il après avoir mis fin au baiser.


  – Elle est partie ?


  Il l’affirme d’un hochement de tête puis elle voit sur l’horloge de la cuisine qu’il est déjà dix-huit heures.


  – Il faut que je rentre, informe-t-elle en se redressant.


  – Va t’habiller, je te ramène chez ta copine.


  Elle lui sourit et file dans la chambre pour enfiler ses vêtements. Sarah jette un dernier coup d’œil à la pièce, il est probable qu’elle ne revienne jamais ici, et veut graver ce moment éternellement dans sa mémoire.


  Quand elle revient dans le salon, il est assis sur le canapé et regarde les fiches des quatre candidates.


  – Je suis prête.


  – Qui penses-tu que je devrais engager pour ma tournée ?


  – C’est à toi de décider, mais je trouve que les trois sont parfaites.


  – Trois ? demande-t-il en la regardant.


  – Je voulais dire les trois autres.


  Il se lève et prend sa veste en lui avouant qu’il n’arrive pas à se décider. À cet instant, elle se dit qu’elle devrait lui parler, il faut qu’il sache qu’elle ne veut pas gagner, mais elle garde le silence. Lance passe sa main tendrement derrière elle pour la faire avancer. Sarah a l’impression d’être importante pour lui, pourtant elle sait bien que c’est impossible. Ils vont jusqu’à la voiture où il lui ouvre galamment la portière.


  Le hasard fait bien les choses et il se trouve que Jess habite à cinq minutes de la villa de Kétché. Le chanteur s’arrête devant la maison de la jeune femme et avant que Sarah ne sorte il lui demande s’il peut l’appeler. Surprise par la question, elle ne répond rien, alors il pense que Manuela a vu juste… qu’elle voulait simplement s’assurer d’avoir la place.


  – File, tu vas être en retard, prononce-t-il, déçu.


  – On se reverra ?


  – Je pense que ça dépendra de mon choix quant à la danseuse.


  Pensant qu’il ne veut pas spécialement la revoir, elle n’insiste pas et s’apprête à sortir de la voiture lorsqu’il pose sa main sur son bras.


  – Pourquoi tu as couché avec moi ? demande-t-il, sans la lâcher.


  Elle est étonnée et ignore quoi répliquer. Elle n’a, elle-même, pas la réponse.


  – Tu voulais t’assurer d’avoir la place ?


  – Non, répond-elle en réalisant qu’il faut qu’elle lui dise la vérité.


  – Alors, explique-moi.


  Voyant l’heure tourner, Sarah sait qu’elle ne serait pas rentrée avant Joe si elle devait développer ses raisons immédiatement.


  – Tu seras encore en ville, demain ? demande-t-elle.


  – Certainement !


  – On pourrait se voir et je t’expliquerai à ce moment-là.


  – Pourquoi ? C’est si long que ça ? sourit-il.


  – Non. Mais ça pourrait le devenir, répond-elle en approchant ses lèvres des siennes.


  Ils s’embrassent, pour lui c’est clair qu’elle a envie de le revoir et cela l’arrange parce qu’il le désire aussi.


  – Tu as mon numéro sur ma fiche.


  – Alors, je peux m’en servir ? sourit-il.


  – J’y compte bien parce que je n’ai pas le tien.


  – Je te le donnerai demain.


  Elle sourit avant de lui voler un dernier baiser et de sortir de la Camaro. Elle marche jusqu’à la porte de son amie et fait un signe de la main à Kétché qui démarre. Sarah frappe et entre ; elle est assez pressée et Jess le comprend parfaitement.


  – Qu’est-ce que t’as foutu ?


  – J’étais chez Lance.


  – Lance ? C’est qui celui-là !?


  – Kétché.


  – Et vous avez fait quoi chez lui ? Tu as gagné ?


  – Il n’a pas encore choisi, on n’est plus que quatre.


  – Tu me raconteras ça une autre fois. File ou tu vas rentrer après Joe.


  Sarah prend Teddy dans ses bras en remerciant Jessica, et s’en va.


  Sur la route, elle espère rentrer avant Joe, ce qui semble faisable. Mais, quand elle arrive devant l’immeuble où ils vivent, elle voit que sa voiture est là. Elle pense que ce n’est pas très grave, elle lui racontera qu’elle était chez Jess. Sarah monte les escaliers avec le sourire. Teddy va embrasser son père qui est debout au milieu du salon et lorsque Sarah se dirige vers lui, elle se rend compte que Joe est furieux. D’abord elle se demande pourquoi, puis se souvient qu’il l’a vue monter dans la Camaro de Kétché.


  – Désolée pour le retard, je ne pensais pas que tu serais déjà là !


  – Ça, je m’en doute !


  – J’étais chez Jess.


  – Et depuis quand ta copine a une Camaro ?


  – Elle n’en a pas.


  – Ne joue pas l’innocente avec moi, dit-il calmement bien qu’il ait envie de hurler.


  – Je ne joue à rien, je suis effectivement montée dans une Camaro, et alors ?


  – Avec Kétché au volant !


  – Il m’a proposé de me raccompagner, et c’est ce qu’il a fait, jusque chez Jess.


  – En roulant comme un dingue pour me semer ?


  – Je sais bien que tu m’as vue.


  – Et c’est tout ce que tu as à dire ?


  – Je voulais écouter son dernier morceau, il l’avait dans la voiture.


  – Admettons que je sois assez bête pour te croire, comment as-tu connu cet homme ?


  – Il était présent à l’audition, répond-elle sans réfléchir à ce qu’elle disait.


  – Quelle audition ?


  La jeune femme se rend compte qu’elle a trop parlé et n’a plus d’autre choix que de dire la vérité. Alors, Sarah lui rappelle que Kétché cherche une danseuse pour sa tournée et avoue avoir fait l’audition malgré son refus.


  – Tu n’as rien écouté de ce que je t’ai dit ! tonne-t-il.


  – C’est mon rêve ! Et toi, tu décides que je ne dois pas tenter ma chance sans même qu’on en discute !


  – Tu m’as menti ! Tu t’es rendue à cette audition derrière mon dos !


  – Je suis dans les quatre dernières, avoue-t-elle en espérant qu’il change d’avis.


  – Je m’en fiche ! Tu vas appeler ce type et lui dire que tu ne feras pas cette tournée.


  – Je n’ai pas son numéro.


  – Tu te démerdes comme tu veux, mais tu ne feras pas cette tournée et je t’interdis de revoir ce mec ! Maintenant, tu vas faire le repas, j’ai faim, j’ai bossé aujourd’hui ! lance-t-il avec mépris.


  Elle va à la cuisine et prépare le dîner. En cet instant, elle donnerait tout pour être célibataire et dans les bras de Lance ! Joe sait la vérité, ce qui ne la rassure pas vraiment. Il sera fâché pendant plusieurs jours et elle n’a aucun désir de se faire pardonner. Sa seule envie et ses seules pensées sont pour l’homme qui vient de devenir son amant. Elle n’arrête pas de fantasmer sur lui, n’arrive plus à le sortir de sa tête et attend avec impatience le moment où elle le reverra.


  Un peu plus tard, ils passent à table ; Joe ne s’excuse pas pour ses propos blessants alors que Sarah souffre en silence. Ils mangent sans qu’un mot ne soit prononcé. Le repas terminé, le mari va se consoler devant la télévision alors que la jeune femme s’occupe des corvées habituelles du soir avant de coucher son fils et rejoint ensuite son homme, mais de nouveau ils n’échangent aucun mot.


  Quand il est enfin couché, Sarah respire et sort son téléphone portable de sa poche. Elle le regarde et espère qu’il sonnera très vite, mais vers minuit il n’a toujours pas sonné alors elle l’éteint et va se coucher.


  Le jour suivant, Sarah est très excitée, elle ne sait pas quand… mais elle sait qu’elle verra Lance aujourd’hui. Elle passe la matinée entre son fils et le ménage et, après le déjeuner, reçoit enfin l’appel tant attendu.


  – Salut, c’est moi, tu veux toujours qu’on se voie ? demande Lance.


  – Je n’attends que ça, répond-elle en se disant que ce n’était peut-être pas la chose à dire.


  – Donne-moi ton adresse, j’arrive.


  Bien consciente qu’il ne peut pas venir chez elle, elle lui répond qu’elle préfère le voir ailleurs.


  – D’accord, alors viens chez moi.


  – Je pars dans cinq minutes, décrète-t-elle avant de raccrocher.


  Son cœur s’emballe, elle se sent pousser des ailes et, à cet instant, elle ne pense plus qu’à le retrouver. Sarah appelle aussitôt Jessica, pour lui demander de bien vouloir garder Teddy, et part de suite.


  Lorsque la jeune femme arrive chez son amie pour lui confier son fils, elle lui annonce avoir rendez-vous avec Lance.


  – Tu l’appelles par son prénom ?


  – Je t’expliquerai plus tard, dit-elle avant de se sauver.


  Jess ne peut que voir à quel point son amie est radieuse, elle commence à croire qu’elle a gagné et est la nouvelle danseuse de Lance Kilian alias Kétché.


  Sarah trouve le chemin de la villa du chanteur facilement et assez rapidement. Elle gare sa Clio devant chez lui et frappe à sa porte… son cœur s’emballe. Elle est anxieuse, sachant parfaitement qu’elle doit lui dire la vérité, mais elle ignore si elle en aura la force. Il ouvre rapidement la porte, Sarah admire toute sa beauté avant d’entrer.


  – Tu as trouvé facilement ?


  – Oui.


  – Je t’offre à boire ?


  – Pas maintenant. Tu as choisi ta danseuse ?


  – Il n’y a que ça qui t’intéresse ! soupire-t-il, déçu.


  – En réalité non, la seule chose qui m’intéresse c’est ça, répond-elle avant de se jeter à son cou pour l’embrasser.


  – Je vois qu’on a des intérêts communs, exprime-t-il après ce baiser.


  Cela la fait sourire, elle s’assoit sur le canapé, mal à l’aise, car elle sait qu’il veut des réponses et ne pense pas pouvoir être franche.


  – Je suis contente que tu m’aies appelée.


  – Et moi, que tu sois là, répond-il en s’asseyant à côté d’elle.


  – Si je voulais savoir pour la danseuse, c’est parce que je ne veux pas que tu me choisisses.


  – Pourquoi ? demande-t-il incompréhensif.


  – J’ai fait l’audition en pensant être recalée.


  – Mais tu ne l’as pas été.


  – Non. Et j’aurais dû arrêter, mais je voulais savoir jusqu’où je pouvais aller.


  – Jusqu’à décrocher un contrat et une tournée.


  – Quoi ?


  – C’est toi que je veux pour ma tournée et ça n’a rien à voir avec ce qui se passe entre nous.


  À cet instant, son rêve se réalise, Sarah a la possibilité de faire la tournée et en plus Lance considère qu’il se passe quelque chose entre eux. Elle est comblée, mais son bonheur est éphémère. Elle réalise qu’elle doit refuser, ne pouvant pas faire cette tournée, ni avoir une liaison avec lui.


  – Je ne peux pas, avoue-t-elle tristement.


  – Explique-toi.


  – Je viens de le faire. Quand je me suis présentée, je ne pensais pas gagner.


  – Alors, pourquoi t’être présentée ?


  – Pour savoir ce que je vaux en tant que danseuse.


  – À moins que ça ne soit pour me rencontrer et coucher avec moi, colère-t-il.


  – Ah non ! Je n’avais pas prévu ça, tu ne peux pas penser le contraire.


  – Pourtant, c’est le cas, répond-il en se levant.


  Elle se lève à son tour en se disant qu’elle devrait le laisser penser cela et partir sans se retourner, ainsi, tout serait fini et cet épisode s’oublierait avec le temps. Pourtant, ce n’est pas ce qu’elle fait car à cet instant la jeune femme réalise qu’il est important pour elle qu’il comprenne. Elle s’avance vers lui et ment en lui racontant que faire une tournée ne l’intéresse pas. Il a du mal à comprendre ses motivations, néanmoins il veut bien croire qu’elle n’avait pas tout prévu pour se retrouver dans son lit.


  – T’es plus fâché ?


  – Je ne suis pas fâché, je suis juste paumé.


  – Tu veux que je t’aide à comprendre ?


  – J’ai compris que tu ne feras pas la tournée, mais ce que je ne comprends pas c’est pourquoi t’as couché avec moi si ce n’était pas pour t’assurer d’obtenir la place.


  – Simplement par envie.


  Cela le fait sourire, mais il se demande si leur aventure a un avenir étant donné qu’elle ne viendra pas à Paris avec lui comme il le pensait.


  – Tu ne changeras pas d’avis pour la tournée ?


  – Non.


  – Et maintenant, tu vas t’en aller ?


  – Tu veux que je parte ?


  – Non.


  – Alors, je vais rester un peu, décide-t-elle en passant ses bras autour de son cou.


  Il l’embrasse sur les lèvres. Sarah est de nouveau transportée… tout disparaît autour d’elle… sauf lui. Lance l’assoit sur la table de la salle à manger et se place entre ses jambes tout en continuant de l’embrasser. Il effleure ses cuisses sous sa jupe et ses caresses font beaucoup d’effet à la jeune femme. Il déboutonne son chemisier alors qu’elle ne pense plus qu’à être à lui, le lui retire pour caresser ses seins à travers son soutien-gorge en dentelles et l’embrasse délicatement dans le cou ; il est doux et tendre, elle n’avait jamais connu cela avant lui. Lance lui fait l’amour sur la table, leurs respirations sont coordonnées, Sarah inhale son parfum en même temps qu’elle le sent entrer en elle. Après, ils prennent un bain ensemble où ils s’amusent dans l’eau. La jeune femme n’a jamais été aussi bien… et rarement aussi heureuse.


  Dans la chambre, couverte uniquement d’un drap de bain, Sarah se fait pousser sur le lit par son amant, qui s’allonge sur elle et l’embrasse alors qu’elle caresse son torse musclé et ses bras tatoués. Il se lève ensuite et s’habille, elle l’imite.


  – Je rentre à Paris demain, l’informe-t-il.


  – Si vite !?


  – Je n’ai qu’un mois pour préparer ma tournée.


  – Je te reverrai quand ?


  – Tu aurais pu partir demain avec moi si tu avais accepté de rejoindre mes danseuses.


  – On en a déjà parlé.


  – Je sais.


  – Tes baisers vont me manquer, avoue-t-elle en se blottissant contre lui.


  – Juste ça ?


  – Ton corps parfait, tes bras, tes caresses, et puis ça, murmure-t-elle en passant sa main entre ses jambes.


  – Tu me manqueras aussi.


  – On se voit après ta tournée ?


  – Non, je reviendrai à Marseille avant de partir.


  – J’ai hâte d’y être.


  – Je ne suis pas encore parti… passe la nuit avec moi.


  De tout son cœur, Sarah aimerait accepter, mais elle ne peut pas alors elle lui ment, prétextant qu’elle travaille.


  Ils passent le reste de l’après-midi tous les deux, blottis l’un contre l’autre sur le canapé ; la télévision est allumée mais ils s’occupent autrement qu’en la regardant, prolongeant la séance des câlins. Puis quand il est dix-huit heures, elle annonce son départ.


  – Je suppose que je ne peux pas te faire changer d’avis.


  – Non. Mais je suis déjà très triste de devoir partir alors si tu insistes ça me fera encore plus de mal.


  – D’accord, je ne dirai rien, cède-t-il en l’attirant contre lui pour l’embrasser.


  Sarah se lève ensuite et se dirige vers la porte, il lui emboîte le pas.


  – Tu as mon numéro ?


  – Je m’en servirai, rassure-toi.


  – Tu comptes me donner le tien ?


  – Je suppose pouvoir le faire, convient-il en sortant son téléphone de sa poche.


  La jeune femme l’enregistre dans son téléphone et, ils s’embrassent une dernière fois avant qu’elle s’en aille. Sarah démarre sa voiture avec un petit pincement au cœur, elle a passé de bons moments avec lui, mais ils se feront plus rares maintenant qu’il rentre à Paris.


  Elle se rend chez son amie où elle lui confie devant un thé que Lance est devenu son amant. Jessica est très étonnée, mais Sarah lui confie qu’entre elle et son mari ce n’est plus au beau fixe depuis longtemps et qu’avec Lance elle se sent bien. Elle est heureuse et amoureuse.


  – Qu’est-ce que tu vas faire ? demande Jess.


  – Rien ! Il rentre à Paris, demain matin.


  – Vous avez l’intention de poursuivre votre liaison ?


  – J’espère que oui.


  – Il sait que tu es mariée ?


  – Non. Pour Teddy, non plus, il ne sait rien.


  Sarah lui confie aussi qu’il voulait qu’elle fasse la tournée, mais qu’elle a refusé. Ensuite, elle rentre chez elle en même temps que Joe qui ne lui pose aucune question quant à sa journée.


  Ils passent leur soirée dans un profond silence, la seule chose qui donne chaud au cœur à la jeune femme ce sont ses pensées convergeant toutes vers Lance.


  


  



  Chapitre 3


  
    

  


  Les jours passent et Sarah n’a pas de nouvelles de Lance si bien qu’elle commence à se demander ce qu’elle était vraiment pour lui… sans doute une distraction. Son couple bat de l’aile, pourtant elle n’a pas envie d’arranger les choses, rendant Joe responsable du fait qu’elle n’ait pas pu partir faire la tournée et ainsi, réaliser son rêve.


  Aujourd’hui, elle reçoit la visite de Jessica pendant que son mari est au travail, elle lui confie ses regrets pour la tournée qu’elle aurait tant voulu faire.


  – Ça ne sert à rien de te torturer avec ça.


  – Je sais bien, mais c’est plus fort que moi.


  – Tu as eu des nouvelles ?


  – De mon amant, tu veux dire ?


  – Oui.


  – Il n’a pas appelé et ça fait une semaine qu’il est parti, je commence à croire que je n’étais qu’une distraction.


  – Tu crois ?


  – Je ne sais plus ce que je dois croire.


  Jessica essaye de lui remonter le moral, mais cela ne va vraiment pas fort pour Sarah.


  – Et avec Joe ça va ?


  – Il m’ignore depuis qu’il sait que j’ai fait les auditions… il se fiche de moi.


  – Il sait que tu as été choisie pour la tournée ?


  – Il ne m’a rien demandé, et je n’ai rien dit.


  – Tu aurais peut-être dû.


  – C’est trop tard, et puis ça ne changera rien d’en parler.


  – Qu’est-ce qui te met dans un tel état ?


  – Le fait de ne pas pouvoir réaliser mon rêve et puis Lance qui n’appelle pas.


  – Tu n’as pas son numéro ?


  – Si, mais j’aurais voulu qu’il appelle en premier.


  – Peut-être qu’il se dit la même chose.


  – Tu crois ? questionne-t-elle en esquissant un sourire.


  – Appelle-le pour être fixée.


  Sarah se dit que Jess a raison alors elle prend son téléphone et cherche le numéro de Lance dans son répertoire avant d’appuyer sur la touche « appel ». Elle s’éclipse dans une autre pièce pendant que ça sonne. Son cœur s’emballe, elle ignore quoi dire, elle appréhende un peu sa réaction.


  – Allo.


  Sa voix cassée la fait frémir. Elle se présente, mais il savait déjà que c’était elle, car il a vu son prénom s’afficher sur son téléphone.


  – Tu n’appelles pas, constate-t-elle.


  – Je n’ai pas osé.


  – Heureusement que je l’ai fait alors.


  – Comment tu vas ?


  – Je fais aller, et toi ?


  – Je bosse beaucoup, entre la danse et les chansons, je n’ai pas une minute à moi.


  – Tu comptes toujours redescendre avant ta tournée ?


  – Je ne pense pas que cela sera possible, mais j’ai une date à Marseille.


  – Et je vais être privée de toi durant encore combien de temps ?


  – Un bon mois, je le crains.


  Elle ne dit rien, bien trop peinée d’apprendre qu’il ne viendra pas comme il le lui avait dit.


  – Je passe deux jours à Marseille.


  – Quand ?


  – Dans un mois, un jeudi et vendredi.


  Elle est rassurée, Joe bosse, elle pourra le voir ces deux jours-là.


  – Et le lundi, je ne serai pas loin, je ferai des essais pour le son avant le concert du mardi.


  – On se verra alors ?


  – J’y compte bien !


  – Tu me donneras ton dernier album dédicacé ?


  – Avec une jolie photo de ton homme à moitié nu, rit-il.


  Elle sourit, elle sait qu’elle lui ment sur sa situation, mais elle imagine que s’il savait la vérité il ne voudrait plus être avec elle.


  – De quoi me rincer l’œil quand tu n’es pas là.


  – Tu as tout compris, toi.


  – Je vais te laisser, Lance.


  – D’accord, ma belle, je te téléphonerai bientôt.


  – Vraiment ?


  – Promis, Sarah, je t’embrasse.


  – Moi aussi.


  – À bientôt, ma belle, je pense fort à toi, dit-il avant de raccrocher.


  Elle tient son téléphone dans ses mains en laissant s’échapper quelques larmes, à la fois heureuse et triste.


  – Alors ? demande Jessica quand Sarah revient.


  Cette dernière lui raconte sa conversation.


  – Tu n’as jamais envisagé de quitter Joe et de partir avec ton amant pour faire la tournée ?


  – J’y ai pensé, mais à ce moment-là, je n’étais pas encore devenue aussi intime avec lui.


  – Et maintenant ?


  – C’est trop tard, il a commencé avec sa nouvelle danseuse et puis s’il sait que je suis mariée, il me quittera.


  – Alors, tu vas lui mentir ?


  – Notre relation est vouée à l’échec ! On se voit à peine une fois dans le mois.


  – Parce que tu es mariée. Mais si tu étais libre, que se serait-il passé ?


  – Je serais partie à Paris avec lui, comme il me l’a proposé.


  – Et là, vous auriez vécu votre histoire d’amour.


  – Ça ne sert à rien d’en parler, il est parti et je ne peux pas le rejoindre.


  – Tu le revois quand ?


  – Dans un mois quand il donnera son concert à Marseille, mais y a plus une seule place.


  – Demande-lui de t’en trouver une.


  – T’es pas bête, toi !


  Jessica lui souhaite une bonne fin de journée, avant de s’en aller. Sarah a envie de rappeler Lance, mais pense toutefois que c’est peut-être un peu tôt.


  Le soir, quand Joe rentre, c’est toujours froid entre eux, il ne lui parle pas et elle le lui rend bien. La jeune femme lui en veut pour la tournée, et lui pour les mensonges. À vrai dire, elle se moque bien que les choses s’arrangent, elle ne rêve que des mains de Lance sur son corps. Cet homme qui lui a procuré un plaisir incommensurable lors de leurs étreintes charnelles, c’est à lui qu’elle songe quand elle prépare le repas.


  La soirée se passe dans le plus grand silence, aucun des deux n’a envie de faire le premier pas vers la réconciliation. Lorsque Teddy est au lit, Sarah se met devant la télévision avec Joe, mais là encore, rien ne se passe.


  Le jour suivant, Sarah est réveillée à huit heures par son téléphone qui sonne. Elle se demande qui peut la tirer du sommeil à une heure pareille. Elle s’extirpe de son lit difficilement et marche jusqu’au salon, mais quand elle prend le téléphone en main il ne sonne plus. Elle regarde qui est l’appelant manqué et constate que c’est Lance, sans la moindre hésitation, elle rappelle.


  – Tu viens de me téléphoner ? demande-t-elle quand il décroche.


  – Oui. Mais j’ai cru que c’était un peu tôt pour toi.


  – Ça l’est, mais je suis tellement contente de t’entendre.


  – J’ai une journée chargée alors j’avais envie de te parler un peu avant.


  – Tu me manques, avoue-t-elle en s’asseyant sur le canapé.


  Elle peut parler sans crainte, étant seule, car Joe est déjà parti.


  – Toi aussi, ma belle.


  – Quoi de neuf à Paris ?


  – Tu veux dire à part les journées à chanter et danser ?


  – Je veux dire ça.


  – Eh bien, je pense à toi, j’ai hâte de venir à Marseille.


  – Ton concert est complet.


  – Je sais, c’est top !


  – Je n’ai pas de place.


  – Mais, ça peut s’arranger.


  – Tu me trouveras une place ?


  – Mieux que ça, ma belle, tu viendras dans les coulisses, tu pourras me féliciter comme il se doit à la fin de mon concert.


  – Je suis preneuse.


  – Réserve-moi du temps, j’ai bien l’intention de ne pas manquer une seule seconde avec toi.


  – Mon temps ne sera que pour toi, je m’arrangerai.


  – Passe une bonne journée, Sarah, je te rappellerai vite.


  – Je pense à toi.


  – Moi aussi, dit-il avant de raccrocher.


  À chaque fois qu’elle parle avec Kétché, Sarah ressent un immense bonheur. Leurs conversations sont intenses, les mots de celui qui pense être son homme sont vrais et sincères, elle en est convaincue. Comment se sortir de tout ça ? Va-t-elle pouvoir mentir indéfiniment ? Comment cela va-t-il se passer quand il sera à Marseille ? Elle aura envie d’être avec lui, mais ne pourra pas, car elle est mariée. Quels mensonges inventer pour expliquer, à Joe ou à Lance, son absence ? Pourtant, elle ne se voit pas mettre un terme à sa relation avec Kétché, elle se sent si spéciale avec lui, il s’intéresse à elle, et puis surtout elle l’aime.


  La jeune femme allume la télévision et reste à flâner dans le canapé. Il est tôt, mais elle n’a pas envie d’aller se recoucher. Soudain, il passe un clip de Kétché : le premier extrait de son album. Elle le regarde, il est terriblement beau ! Sa voix la transperce, la touche au plus profond d’elle. Elle ne peut détacher ses yeux de lui, qui est merveilleux. Sarah a bien du mal à réaliser que cet homme est le même que celui qui était à Marseille il y a peu… que c’est celui avec qui elle a fait l’amour à deux reprises.


  – C’est mon homme, murmure-t-elle pour elle-même.


  Elle sait bien que ces mots sonnent faux, car elle a déjà un mari et tout ce qu’elle fait c’est lui être infidèle. Lorsque le clip est terminé, elle éteint le téléviseur et ne cesse plus une seconde de penser à son amant.


  Sarah passe la journée comme à son habitude, entre Teddy et les tâches ménagères. Le soir, elle s’attèle à la préparation du dîner et quand Joe rentre, ils passent à table.


  Un peu plus tard, elle le rejoint sur le canapé et, à son grand étonnement, il lui demande comment s’est passée sa journée.


  – Bien, répond-elle.


  – Je suis désolé de m’être énervé pour l’audition que tu as passée malgré mon avis.


  – Vraiment ? s’étonne-t-elle.


  – Je suis sincèrement désolé.


  – OK.


  – De toute façon, tu n’as pas été choisie alors on ferait mieux d’arrêter de se faire la gueule.


  – Pourquoi crois-tu que je n’ai pas été choisie ?


  – Parce que tu n’en as plus parlé.


  – Le lendemain de notre dispute, j’ai vu Kétché et il m’a annoncé que je partais en tournée avec lui.


  – Alors pourquoi tu es encore là ? Je ne comprends pas.


  – Parce que j’ai refusé, je lui ai dit que je ne pouvais pas.


  – Il en a choisi une autre et tout le monde est content !


  – Sauf moi qui avais la possibilité de réaliser mon rêve.


  – On a un fils, Sarah. Ta place est ici avec nous, pas sur les scènes de France.


  – Je sais, ment-elle.


  – Alors, il n’y a plus de problèmes ?


  – J’ai une place pour son concert à Marseille, genre lot de consolation.


  – Et tu veux y aller ?


  – C’est un jeudi soir et effectivement je compte bien aller voir ce que j’ai raté ! déclare-t-elle fermement.


  – Peut-être que je pourrais venir avec toi.


  – Le concert est complet et je n’ai qu’une place.


  – Tu pourrais demander à la star de t’en filer une autre.


  – Parce que tu crois que j’ai son numéro de portable, peut-être !?


  – Non, évidemment.


  – Tu t’occuperas de Teddy ce soir-là ?


  – Oui.


  – Merci, répond-elle bienheureuse.


  Son mari qui fait un effort, ce n’est pas tous les jours, et elle en est agréablement surprise. Elle sait maintenant qu’elle pourra passer cette soirée avec son amant, mais malheureusement pas la nuit. Et cela, elle ignore comment elle va l’expliquer à Kétché. Tout parait tellement compliqué, mais elle a encore un mois pour trouver une solution.


  – Tu viens ? demande-t-il en ouvrant ses bras.


  Elle le regarde par deux fois… Pourquoi ce revirement de situation ? S’il savait qu’elle le trompe, elle n’aurait pas droit à autant de gentillesse. Alors Sarah se demande ce qui lui passe par la tête. Elle se blottit contre son époux et regarde le film. Ils paraissent bien, pourtant les pensées de Sarah sont ailleurs.


  Les jours passent et après cette réconciliation, leurs rapports s’intensifient, Sarah retrouve l’homme qu’elle aime et qu’elle a épousé. Il ne l’ignore plus et lui parle de tout et de rien. Elle est de nouveau bien dans sa peau et dans sa tête. À tel point qu’elle a enfin compris que sa liaison avec Kétché est un véritable problème pour son mariage. Et la jeune femme est bien décidée à y mettre fin dès que possible, elle pense que par téléphone ce serait lâche, mais elle sait aussi que c’est sa seule chance d’y arriver.


  Aujourd’hui, Sarah passe l’après-midi chez son amie à qui elle confie que tout est rentré dans l’ordre avec son mari. Elle sourit, ces derniers temps c’était rare de la voir si heureuse. Pourtant, Jessica doute, elle se demande comment Sarah va se sortir du mensonge dans lequel elle est empêtrée.


  – Et avec Kétché, que vas-tu faire ?


  – Je n’ai pas le choix, je dois rompre.


  – Tu lui as parlé depuis ?


  – Non.


  – Tu vas attendre son concert ?


  – Je pensais plutôt le faire par téléphone.


  – C’est nul comme attitude !


  – Je sais bien, mais si je l’ai en face de moi je n’y arriverai pas.


  – Pourquoi ?


  – Parce que je l’aime et ça me brise le cœur de devoir arrêter avec lui.


  – Pourquoi tu le fais alors ?


  – Jess, je suis mariée.


  – Il fallait y penser avant de te retrouver dans son lit.


  – Je sais bien, mais c’était si naturel, si évident.


  – Tu veux juste arrêter parce qu’avec Joe ça s’est arrangé ?


  – Y a de ça, oui.


  – Et quand vous vous disputerez de nouveau, tu le rappelleras ?


  – Mais qu’est-ce que tu me fais ?


  – J’essaye de t’ouvrir les yeux, tu ne sais pas toi-même ce que tu veux.


  – Si je le sais ! J’aurais voulu faire cette tournée avec lui, j’aurais voulu être sa nana devant tous, mais c’est impossible.


  – Si c’est lui que tu veux, alors pourquoi rompre ?


  – À cause de ça, aboie-t-elle en lui montrant son alliance.


  À cet instant, elles sont interrompues par le téléphone de Sarah, qui regarde et annonce à son amie que c’est Lance.


  – Bonne chance pour ta rupture, se moque gentiment Jessica.


  Sarah décroche et va parler à son amant dans le salon, pour être tranquille.


  – Désolé de bien trop espacer mes appels, s’excuse-t-il.


  – Je m’y fais.


  – J’aimerais que non.


  Elle ne dit rien. Elle sait qu’elle doit rompre avec lui, mais c’est dur pour elle de prononcer ces mots.


  – Je chante à Nîmes le mardi après Marseille, je te veux du jeudi au mercredi.


  – Tu seras à ta maison ?


  – Ouais, à Marseille.


  – J’essayerai de m’arranger.


  – Je te trouve distante, qu’est-ce qui se passe ?


  – Tout va bien.


  – Ma voix ne te suffit plus ?


  – C’est juste difficile, rétorque-t-elle, prise d’une envie de pleurer.


  Dur d’être loin de lui, mais dur aussi de devoir se séparer de lui. Il lui suffirait de lui avouer qu’elle est mariée et n’aurait pas à le quitter, il le ferait certainement pour elle. Néanmoins, elle n’a pas envie de le mettre en colère pour lui avoir menti… elle n’a pas la force de se disputer avec lui.


  – Je serai bientôt là, et je te promets qu’après ma tournée notre vie changera.


  – Comment ?


  – On en parlera quand on se verra, tu me diras ce que tu fais comme boulot, et je te ferai des propositions.


  – Quels genres ?


  – On en parlera bientôt, ma belle, je ne veux plus être séparé de toi, tu me manques trop.


  Elle doit lui dire qu’elle le quitte, ce mot raisonne en boucle dans sa tête. Mais rien n’y fait… elle n’y parvient pas.


  – Tu me manques aussi, ces semaines me paraissent être une éternité.


  – J’arrive encore à sentir ton parfum, je peux imaginer la sensation de tes mains sur mon corps, et de tes lèvres sur les miennes.


  À ces mots, elle s’imagine faire l’amour avec lui, il lui donne tant envie et elle ne sait pas pourquoi, mais elle le lui dit.


  – Tu es seule ?


  – Je suis chez Jess.


  – Qui est Jess ?


  – Mon amie chez qui tu m’avais déposée.


  – Ah oui, je me souviens, alors ce sera pour une prochaine fois.


  – Tu comptes me faire l’amour par téléphone ?


  – C’est tout ce qu’on a pour le moment.


  – On pourrait avoir plus si tu descendais deux jours à Marseille, dit-elle sans réfléchir.


  – J’aimerais, mais on est à la bourre et je ne pense pas pouvoir venir, ma tournée commence bientôt.


  – Alors, j’attendrai.


  – Patience, ma belle, tu me sentiras bientôt contre toi.


  – Mais en attendant, il me reste mes souvenirs.


  – J’espère qu’ils sont bons.


  – Encore mieux que ça.


  – Ma belle, je te laisse, je suis appelé pour répéter.


  – Je vais penser à toi toute la journée.


  – Moi aussi, bisous, promet-il avant de raccrocher.


  Elle raccroche et sourit, contente de lui avoir parlé… d’avoir entendu sa voix.


  – Tu vas penser à lui toute la journée ? l’interroge Jessica, la faisant sursauter.


  – Je n’ai pas pu rompre, c’est impossible, je suis accro.


  – Qu’est-ce que tu vas faire ? questionne-t-elle en s’asseyant à côté d’elle.


  – Je vais continuer comme ça, aussi longtemps que j’en aurai la force.


  – Petite question indiscrète : comment ça se passe au lit avec Joe ?


  – Ça ne se passe pas depuis que j’ai couché avec Lance.


  – Tu le repousses ?


  – Non, on était fâché et on vient juste de se réconcilier mais en réalité je n’en ai pas envie.


  – Tu t’es mariée trop jeune.


  – Je le sais.


  – J’espère que tout se passera bien pour toi, que tu ne te brûleras pas les doigts.


  – Moi aussi. Mais ça me semble impossible, alors reste à savoir lequel des deux je veux préserver.


  – Tu as ta réponse ?


  – Bien sûr, c’est Lance.


  – Alors, parle à Joe et quitte-le.


  – Je ne sais ni quoi faire ni où aller et je perdrai la garde de mon fils.


  – Pas si tu es avec un homme richissime.


  – Mais si mon homme richissime découvre que je lui ai menti, il s’envolera.


  – Tu aurais juste pu me dire que tu ne voulais pas quitter ton mari.


  – Je sais, mais je viens de parler avec Lance alors forcément je ne pense plus qu’à lui.


  En fin d’après-midi, Sarah s’en va en espérant trouver une solution à son problème parce qu’elle pense que, lorsque son amant sera en ville, tout lui explosera à la figure.


  Une fois chez elle, elle regarde la télévision et tombe sur le clip de Kétché, elle l’admire avant d’aller préparer le dîner avec encore cette chanson dans la tête.


  Elle passe ensuite une bonne soirée en compagnie de son mari qui a retrouvé sa bonne humeur et réalise qu’elle ne pourra pas le quitter, qu’elle est bien avec lui. Sarah se remet alors en tête de rompre avec Lance bien qu’elle sache qu’une fois en sa présence elle n’y arrivera pas.


  Les jours suivants, Sarah n’a pas de nouvelle de Kétché, elle sait que sa tournée débute bientôt, mais il lui manque beaucoup. Elle passe son temps libre sur internet à la recherche de photo de lui ou de scoop, elle veut tout savoir.


  Sa nouvelle passion pour cet homme va lui valoir de gros soucis. En effet après ces derniers jours à penser à lui en tant que l’homme de sa vie, elle se met à le haïr quand elle découvre un cliché de lui pris dans un club. Il est en compagnie d’une femme et lui fait les yeux doux… ces yeux qu’il ne doit faire qu’à elle. Elle est si blessée d’avoir cru en lui, en ses sentiments pour elle, qu’elle le déteste avec force et détermination. Elle ne répond pas à ses appels et écoute en larmes les messages qu’il lui laisse sur son répondeur. Il lui conte son envie d’entendre sa voix et son inquiétude parce qu’il ne peut pas lui parler. Sur le dernier, il lui demande même si elle a décidé de rompre car si c’est le cas, il aimerait qu’elle ait le courage de le lui dire en face.


  Son mari, qui remarque bien qu’elle est très malheureuse depuis plusieurs jours, essaye de savoir ce qui la préoccupe, mais elle se mure dans le silence.


  – Je vois bien que ça ne va pas, qu’est-ce que j’ai fait ?


  – Je vais bien, assure-t-elle sans trop de conviction.


  – Pas à moi, Sarah, je te connais.


  Elle ne sait pas quoi lui répondre, elle ne peut pas lui dire qu’elle soupçonne son amant d’avoir une liaison. Elle ne peut pas non plus lui parler de son cœur brisé par ses suspicions, alors elle ment en lui assurant qu’il se fait des idées.


  – Tu m’en veux à cause de la tournée que je ne t’ai pas laissée faire ?


  – Mais qu’est-ce que tu vas chercher ?


  – Je ne sais pas. On ne fait plus l’amour depuis qu’on s’est disputé à cause de ça, je pensais que c’était réglé, mais apparemment, j’avais tort.


  – Cette fameuse tournée a commencé et, même si j’aurais adoré y participer, ça n’a rien à voir.


  – Alors c’est quoi ?


  La jeune femme s’imagine devoir affronter Lance, elle ne peut pas rester dans l’ignorance. Elle veut savoir ce qui se passe entre lui et la fille de la photo. Alors Sarah raconte à son mari qu’elle a la sensation que sa vie n’avance pas, lui explique qu’elle est sans travail et la danse lui manque.


  – Je sais, mais attends que Teddy aille à l’école pour travailler.


  Elle ment en lui parlant de l’existence d’une comédie musicale à Marseille, elle invente qu’ils cherchent des danseuses alors Joe l’encourage à passer l’audition. Sarah est contente, car l’explication est trouvée pour s’absenter le week-end. Puis elle se demande pourquoi une excuse, puisqu’elle a décidé de rompre… et qu’il la trompe.


  Le lundi, Sarah commence sa journée en inventant plus de détails pour son mensonge de comédie musicale, puis son téléphone sonne. Elle le prend et regarde fixement le cadran. C’est Kétché, il n’a jamais autant appelé qu’en ce moment. Elle ne sait pas pourquoi, mais elle décroche.


  – Je désespérais de t’entendre.


  – Tu aurais dû arrêter d’appeler.


  – Pourquoi ?


  Elle ne répond pas, n’ayant aucune envie de lui parler de la photo qu’elle a vue.


  – J’ai bien compris que ça n’allait pas, dis-moi ce qui se passe, Sarah. Tu veux rompre ?


  Il lui serait si facile de dire oui et ainsi, de mettre fin à ses mensonges passés et à venir.


  – Il faut qu’on parle, Kétché, mais pas au téléphone.


  Le fait qu’elle l’appelle par son nom de scène et non par son prénom lui fait peur… il doute.


  – Ça sent mauvais, constate-t-il tristement.


  – Je te verrai jeudi.


  – On peut se retrouver où ?


  – À la salle de concert.


  – Appelle-moi quand tu y seras, je te ferai entrer.


  – Donne-moi une heure.


  – Vers vingt heures.


  – OK.


  Elle sait qu’elle devrait raccrocher, mais n’y parvient pas, elle veut rester en ligne avec lui, même si elle ne dit rien.


  – J’espère que j’arriverai à effacer tes peines.


  – J’en doute.


  – Parle-moi.


  – Je croyais que tu… commence-t-elle quand elle s’arrête.


  Lui dire qu’elle pensait qu’il l’aimait n’est pas la chose à faire.


  – Que je quoi, ma belle ?


  – Juste que je comptais pour toi, s’attriste-t-elle.


  – C’est le cas, pourquoi penses-tu le contraire ?


  – Je raccroche, on en discutera jeudi, décide-t-elle, mettant ainsi fin à la conversation.


  Elle se laisse ensuite aller à son chagrin et pleure toutes les larmes de son corps, jamais elle n’avait autant pleuré pour un homme.


  


  



  Chapitre 4



  



  Jeudi, enfin ! Sarah l’attendait avec tant d’impatience et d’appréhension à la fois. Sa journée se déroule comme toutes les autres, mais la soirée sera bien différente.


  Pendant qu’elle se prépare pour ses retrouvailles avec la star, qui fait battre son cœur, et qui, elle le sait, va le lui briser, son mari rentre. Ce soir, il a fait un effort et revient plus tôt pour s’occuper de Teddy.


  – Tu es magnifique, la complimente-t-il en arrivant.


  – À ce point-là !


  – Encore plus.


  Elle sourit et termine de se préparer, ensuite elle embrasse son fils et son mari.


  – Ne rentre pas trop tard, prie-t-il.


  – Et si l’on propose à la danseuse qui a refusé la tournée d’aller boire un verre ?


  – Tu répondras que ton mari t’attend !


  – À plus tard, dit-elle avant de s’en aller.


  Elle se rend en voiture à Marseille et trouve difficilement une place à plusieurs mètres de la salle de concert. Elle rejoint ensuite l’entrée et appelle Lance pour lui annoncer qu’elle est là. Il lui demande d’aller derrière la salle où il l’attendra avec des gardes du corps. Elle obéit et quand elle le voit, près de la porte un peu plus loin, son cœur n’en peut plus de tambouriner. La jeune femme se fraye un chemin et quand Kétché l’aperçoit, il intime aux deux hommes d’aller la chercher.


  Une fois en face de lui, elle ne fait aucune effusion en public et entre bien sagement dans la salle. Ils n’échangent aucun mot. Sarah suit le chanteur jusqu’à sa loge ; dès qu’il a fermé la porte, Kétché lui demande ce qu’il se passe.


  – Tu peux m’expliquer ça ? demande-t-elle en lui tendant un papier.


  Il le prend et regarde la photo, c’en est une de lui et d’une jeune femme – celle que Sarah a vue sur internet et qu’elle a imprimée.


  – C’est pour ça que tu ne décrochais plus ton téléphone ? s’étonne-t-il.


  – Tu vois quelqu’un d’autre ?


  – Mais non, enfin, où tu as été chercher ça ?


  – J’ai trouvé cette photo sur le blog d’une nana, qui racontait qu’elle t’avait rencontré. Regarde, tu lui fais les yeux doux !


  – Ouais, je me souviens d’elle, mais je n’ai rien fait avec elle, faut que tu arrêtes !


  – Je suis jalouse.


  – Je le vois bien.


  Elle n’ajoute rien, se sentant quelque peu idiote de lui faire une scène alors qu’elle n’est pas blanche comme neige. Et puis elle n’a qu’une envie c’est qu’il la serre contre lui, il lui a tant manqué.


  – Sarah, j’ai une gonzesse et je n’en ai pas besoin de dix. Cette fille voulait un autographe et qu’on fasse deux ou trois photos, c’est ce qui s’est passé et rien de plus.


  – Je ne sais pas ce qui m’a pris, j’ai fait une montagne avec un petit rien.


  – Ce n’est pas grave, je te pardonne, si tu viens m’embrasser tout de suite.


  Elle sourit en s’approchant de lui, passe ses bras autour de son cou et l’embrasse. Il l’enlace et la serre fort, ne descellant pas leurs bouches. Ils sont toutefois interrompus par quelqu’un qui frappe à la porte. Lance brise l’étreinte avant d’ouvrir.


  – Ça va être à vous, annonce une jeune femme.


  – C’est ma maquilleuse, informe-t-il à Sarah.


  Cette dernière s’adosse contre la table et regarde son homme se faire préparer pour le concert. Cela ne prend que quelques minutes puis la femme s’en va alors que Manuela arrive.


  – Bonjour, Sarah, la salue-t-elle bien que surprise de la voir ici.


  – Bonjour.


  – La première partie est terminée ? l’interroge Lance.


  – Oui, c’est pour ça que je suis là, c’est ton tour, répond Manuela.


  – J’arrive.


  Il prend la main de Sarah et se rend, avec elle, jusqu’à la scène où ils entendent le public scander son nom.


  – Dans la première chanson, il y a une trentaine de secondes où je ne chante pas, tu regarderas les danseurs et les danseuses. Je te propose de faire la même chose avec moi à Nîmes mardi, annonce Kétché à Sarah.


  – Tu veux que je monte sur scène pour danser avec toi !?


  – Ouais, je t’apprendrai les pas, c’est simple.


  – On en reparlera après.


  Il lui sourit en lui caressant le visage, puis l’embrasse avant de monter sur scène pour en mettre plein la vue à son public. Sarah le regarde chanter et danser ; elle le trouve divin, a un petit pincement au cœur en se disant qu’elle aurait pu être là avec lui.


  – C’est un homme fortuné, articule Manuela qui la rejoint.


  – Son argent vous intéresse ? demande Sarah, choquée.


  – Je pense que c’est vous que cela intéresse.


  – Absolument pas !


  – Alors pourquoi êtes-vous avec lui si ce n’est pas pour ça ?


  – Pour sa tendresse, il est très bel homme et avec lui je me sens bien.


  – Dans combien de temps te seras-tu lassée de lui ?


  Sarah se détourne du chanteur pour fixer Manuela, n’appréciant ni ses allusions ni sa façon de la tutoyer.


  – Foutez-moi la paix !


  – Pourquoi ne pas avoir fait la tournée avec lui ?


  – Je le lui ai expliqué, je n’ai pas à le faire avec vous.


  Manuela ne réplique rien, persuadée que Sarah a fait l’audition uniquement pour rencontrer Kétché et lui mettre le grappin dessus. Mais Sarah se moque bien de ce que pense la femme à tout faire de la star, qu’elle admire en ce moment même sur scène en s’imaginant réaliser avec lui l’enchaînement qu’il lui a proposé. Elle voit comment les danseurs caressent les danseuses et, à cet instant, elle voudrait faire la même chose avec lui. Pourtant, elle se demande si l’idée est bonne, Joe risquerait de le savoir à moins qu’elle joue la carte de la franchise et lui en parle avant. Ainsi, elle pourrait expliquer ses éventuelles absences du week-end : elle répéterait avec les danseuses. Cette idée lui plait, elle est emballée et très excitée. Tout se passe bien, elle est heureuse et ne pense même plus à la fille de la photo. D’ailleurs, comment a-t-elle pu croire qu’il charmerait une autre femme ?


  Kétché quitte la scène après plusieurs chansons, prend une bouteille d’eau et boit en s’avançant vers Sarah.


  – Tu as vu le morceau que je te disais ?


  – Oui.


  – Et alors ?


  – Je serai ta partenaire à Nîmes !


  Il sourit, avale encore quelques gorgées d’eau, puis souffle à la jeune femme que la danse effectuée sur ce morceau est plutôt chaude et que tout le monde les verra.


  – Ça ne me pose pas de problème.


  Il s’approche d’elle et la prend dans ses bras avant de l’embrasser amoureusement sur les lèvres.


  – T’es génial sur scène, le flatte-t-elle ensuite.


  – Tu me kiffes, lance-t-il bien sûr de lui.


  – Encore plus que ça, sourit-elle.


  – J’y retourne, ma belle, admire la bête ! dit-il avant de retourner sur scène.


  La musique est lancée et Kétché entame la deuxième partie de son concert sous les yeux admiratifs de Sarah, qui s’imagine danser sur cette scène. Elle aurait pu si elle avait eu moins d’états d’âme… si elle avait quitté son mari et parler de sa vie privée à son amant.


  À la fin du concert, Lance rejoint sa belle dans les coulisses et lui demande comment il était.


  – Divin.


  – Dis-moi, est-ce que tu chantes ?


  – Pas spécialement, répond-elle en se demandant où il veut en venir.


  – Tu me donnerais la réplique sur la dernière chanson, comme vient de le faire la fille.


  – Je ne sais pas trop.


  – On fera un essai chez moi.


  – D’accord.


  Il lui prend la main pour regagner la loge. En chemin, il salue plusieurs personnes qui le félicitent pour sa prestation.


  Quand il ferme la porte de sa loge, il prend Sarah dans ses bras et l’embrasse.


  – Je vais aller me doucher, informe-t-il ensuite.


  – Je t’attends.


  Il sourit avant de se rendre dans la salle d’eau attenante. Pendant ce temps, la jeune femme pense à Joe qui veut qu’elle rentre tôt, mais n’en éprouve aucune envie. Elle inventera d’être allée boire un verre avec les danseuses, après le concert. Elle compte mentir et s’inventer une amitié avec ces filles là, ainsi elle n’aura plus à parler de la comédie musicale.


  Rapidement, le bel homme revient, il a changé de tenue et est beau comme un dieu. Ses yeux se posent sur la photo de son admiratrice, posée sur la table, il la prend et la jette.


  – Je sais faire la différence entre les gonzesses avec qui je fais la fête et ma nana.


  – C’est juste qu’on est loin et que je m’inquiète un peu, avoue-t-elle.


  – Tu n’en as pas besoin. Le sexe n’est pas tout dans la vie, je sais être fidèle quand cela en vaut vraiment la peine.


  – Et tu crois que j’en vaux la peine ?


  – J’en suis convaincu, répond-il avant de l’embrasser un court instant.


  Aussitôt, il lui propose de passer la nuit avec lui.


  – J’aurais adoré, mais je bosse ce soir, ment-elle.


  – Tu fais quoi ?


  – Je suis infirmière dans un hôpital, invente-t-elle.


  Il sourcille en rigolant, si bien qu’elle lui demande ce qui l’amuse autant.


  – Une infirmière, c’est sexy.


  – Tu veux peut-être me voir en tenue ?


  – Tu as tout compris !


  – Je m’arrangerai pour te donner satisfaction.


  – Tu commences à quelle heure ce soir ?


  – J’ai un peu repoussé l’heure, c’est à minuit.


  – Ça nous laisse un peu plus d’une heure.


  – T’as des projets ?


  – On va aller prendre un verre.


  Sarah se recule jusqu’à se retrouver contre la table, puis prend la main de Lance et l’attire à elle. Ensuite, elle s’assoit sur le mobilier et l’invite entre ses jambes. Le jeune homme lui caresse les cuisses en murmurant qu’il ne pense pas se tromper sur la soif qui l’habite.


  – J’ai envie de toi, répond-elle en lui retirant son tee-shirt.


  Il lui réclame deux petites secondes et verrouille la porte de sa loge, avant de revenir près d’elle pour l’embrasser et l’allonger sur la table. Il lui fait l’amour ; comme à chaque fois qu’elle est dans ses bras, elle y prend un immense plaisir. Ensuite, il lui propose de l’accompagner à son travail.


  – Non, mais à ma voiture, ce n’est pas de refus, préfère-t-elle.


  Ils terminent de se rhabiller, puis Sarah pense que pour ne pas éveiller les soupçons de son mari, elle ferait bien de se doucher avant de rentrer.


  – Je peux utiliser ta salle de bain ?


  – Je t’en prie.


  Lance patiente pendant qu’elle se lave… et retire l’odeur de son amant de sa peau ou les preuves de son infidélité.


  – Tu as des obligations demain ? le questionne-t-elle en revenant.


  – Non.


  – Tu me laisserais passer la journée avec toi ?


  – Tu ne bosses pas ?


  – Juste la nuit.


  – Et la journée, tu comptes dormir dans mes bras ?


  – Je me reposerai avant de venir te voir.


  – D’accord, viens, y a pas de souci.


  Il lui tend sa main et l’attire dans ses bras pour la serrer contre lui encore un instant, avant de sortir de la loge.


  Kétché récupère sa Camaro et conduit Sarah jusqu’à sa Clio, une rue plus loin. Encore dans la voiture de luxe du jeune homme, ils s’embrassent puis elle sort avec un sourire forcé sur le visage. Sarah le regarde partir avant de monter dans son véhicule, elle ne voulait pas passer la nuit séparée de lui, se sentant si bien dans ses bras.


  La jeune femme rentre chez elle, le cœur noué pour y retrouver un homme qui est le sien, mais qui pourtant lui semble si loin.


  Il n’est pas loin de minuit quand Sarah franchit la porte de son habitation, aucune lumière n’est allumée, elle imagine Joe couché, car il travaille le lendemain. Sarah laisse un message sur le répondeur de Jessica, souhaitant passer dans la matinée pour lui déposer son fils. Quand elle pose son téléphone éteint sur le meuble, elle voit Joe qui est assis sur le canapé, dans le noir, et sursaute.


  – Il est tard, peste-t-il en se levant.


  – J’ai salué les danseuses dans les coulisses après le concert.


  – C’était bien ?


  – Oui.


  – Pourquoi Jess doit-elle garder Teddy, demain matin ?


  Elle lui explique qu’en allant saluer les danseuses, elle a vu Kétché et qu’ils ont discuté. Elle invente de lui avoir parlé de sa déception de ne pas pouvoir faire la tournée et raconte à son mari qu’il lui a proposé de monter sur scène à Nîmes pour être sa partenaire de danse lors d’une chanson.


  – Je suppose que tu as dit oui.


  – Je ne pouvais pas refuser. Tu ne voulais pas que je parte en tournée et avoir le petit sur les bras, Jess se chargera de lui pendant que j’apprendrai la chorégraphie et je pourrai monter sur scène. Nous sommes tous contents.


  – C’est quand, ce fameux concert ?


  – Mardi soir.


  – Je suppose que je dois encore passer la soirée avec Teddy.


  – Je peux le confier à Jess si c’est ça qui t’ennuie.


  – Fais ça.


  – D’accord, je lui en parlerai.


  – Je veux bien que tu t’entraînes jusqu’à mardi, mais je veux que tu sois là pour le dîner tous les soirs, si ma vie ne change pas, je n’émettrai aucune opposition.


  – Je vais être franche, si j’ai refusé la tournée c’est à cause de toi. Et moi, à chacune des auditions, j’ai créé des liens avec les danseuses. Elles sont là jusqu’à mardi, et j’ai bien l’intention de passer du temps avec elles. Je veux voir ce que j’ai raté en refusant de partir, réplique-t-elle en lui faisant sentir qu’elle le tient pour responsable.


  – Très bien, je ne dirai rien, tu pourras sortir, mais mercredi tu ne me parles plus de cette tournée que tu n’as pas faite.


  – D’accord !


  Elle est contente, et même si elle ne le laisse pas transparaître, elle jubile de l’intérieur. Elle a des excuses et va pouvoir profiter de Lance au maximum.


  – Je vais me coucher et tu devrais en faire autant, déclare-t-elle avant d’aller se mettre au lit avec des rêves plein la tête.


  Le jour suivant, Jessica appelle Sarah au milieu de la matinée. Cette dernière lui parle de sa soirée et de ses retrouvailles avec Lance, puis elle en vient à la proposition qu’il lui a faite quant à l’accompagner sur scène lors d’une danse et d’une chanson. Elle précise en avoir parlé à Joe et qu’il est d’accord.


  – Eh bien, amène-moi Teddy et file t’entraîner alors, réplique Jessica quand son amie la laisse enfin en placer une.


  – Je serai là d’ici trente minutes, répond Sarah avant de la remercier.


  Elle prépare son fils et des affaires de change pour lui avant de s’en aller avec précipitation.


  Quand elle arrive chez son amie, elle frappe à la porte et entre boire un thé pendant qu’elle lui raconte encore sa soirée.


  – Comment comptes-tu t’en sortir ?


  – Je ne sais pas, mais j’y arriverai, assure-t-elle avant de s’en aller.


  En fin de matinée, c’est à la porte de Lance qu’elle frappe, il lui ouvre en jogging et sourit quand il la voit. Il la fait entrer et l’embrasse sans plus attendre.


  – T’as ramené ta tenue de danse ?


  – Non, mais je peux danser en sous-vêtements.


  – Et me déconcentrer ? Non, non !


  – Tu veux danser tout de suite ?


  – Je vais te montrer les pas si ça t’intéresse toujours.


  – Vas-y.


  Lance met la musique, il lui chante même la chanson à capella. Lorsque le moment arrive, il lui montre les pas qu’il fait. Pour elle, ce sera un peu différent, mais dans le même style. Ensuite, il l’invite à se coller à lui et montre ce qu’elle doit faire, quelques collés-serrés, des caresses sur les bras, beaucoup de sensualité dans les gestes. Elle apprend vite, mais il l’informe qu’elle le fera avec les danseuses à l’une de leurs répétitions.


  – Quand ça ?


  – Lundi. Quand j’irai régler le son, tu prendras un cours et après, on le fera tous ensemble.


  – Alors, lundi, je viendrai avec toi à Nîmes !?


  – Oui.


  – Et pour la chanson ?


  – C’est celle-là.


  Elle l’écoute et la reconnaît de suite, il lui dit qu’elle aura simplement à chanter à la place de la femme.


  – Tu ne m’as jamais entendue chanter, sourit-elle.


  – Eh bien, on va y remédier, mais une belle nana comme toi ne peut qu’être à la hauteur !


  Il lui imprime les paroles avant de baisser la voix sur la musique. Il lui tend la feuille en lui expliquant qu’ils vont faire un essai et que si cela marche, elle répètera avec lui lundi sur la scène. Il lance la musique et ils font leur premier essai sur cette chanson d’amour où il déclare sa flamme à celle avec qui il chante, ce qui plaît à Sarah puisqu’elle fait pareil. Elle se sent bien dans ce petit jeu de rôle, d’autant qu’il ne cesse de lui prendre la main et de la toucher.


  – Ça le fait grave. T’as ça dans le sang, la félicite-t-il quand la musique est finie.


  – C’est peut-être parce que la chanson et le partenaire sont bien choisis.


  – Elle te plaît ?


  – Et toi aussi tu me plais, bad boy, ajoute-t-elle en reprenant les termes de la chanson.


  Il s’approche d’elle et prend son visage en coupe dans ses mains avant de porter ses lèvres aux siennes pour échanger un baiser.


  – Accepte de devenir ma partenaire mardi soir sur scène.


  – Tout ce que tu veux.


  Il sourit avant de lui demander si elle a envie d’aller déjeuner au restaurant.


  – J’aimerais autant rester ici avec toi et te faire la cuisine.


  – L’ennui c’est que je n’ai rien à bouffer.


  – Tu n’as pas fait de courses ?


  – Je ne cuisine pas.


  – Tu veux qu’on aille en faire ?


  – Non, on n’a qu’à se faire livrer. J’ai des tas de prospectus ici, l’informe-t-il en allant les prendre dans un tiroir.


  Il les lui donne en lui demandant ce qu’elle a envie de manger.


  – J’en sais rien, réplique-t-elle en les prenant.


  Elle les feuillète rapidement, puis lui demande quel est son plat favori.


  – Le bœuf bourguignon.


  – Tu crois qu’on peut en commander ?


  – Oublie, on ira au resto un de ces jours et on en mangera, on va commander des pizzas, si ça te va.


  – OK, commande.


  Il l’interroge sur ce qu’elle veut comme pizza puis passe la commande.


  – Tu fais quoi demain ? l’interroge-t-il.


  – Pourquoi ?


  – Avec les gars de la tournée on est une petite famille, et on va aller se foutre la trouille dans un village abandonné à une heure d’ici.


  – Je ne savais pas que tu aimais ce genre de choses.


  – Dérailler avec les potes, j’adore !


  – Je parlais plutôt du village.


  – C’est sympa comme truc à faire, tu viendras ?


  Elle réfléchit un instant, puis lui demande quand il compte partir faire sa petite expédition.


  – Dans la matinée, on y passera la journée, avec les sandwichs.


  – Je pense que je devrais pouvoir te suivre dans ton délire.


  Il rigole en lui disant qu’elle ne le regrettera pas, puis il lui parle de ce village où il n’est jamais allé, et de l’un de ses musiciens, qui adore ce qui est étrange et qui veut absolument le visiter, mais pas tout seul.


  – Tu crois qu’il est hanté ? rigole-t-elle.


  – Non, mais lui le croit.


  – J’espère qu’il ne compte pas passer la nuit là-bas.


  – Non, on rentrera avant la nuit, tu bosses demain ?


  Question piège. Puis, elle répond que oui, mais qu’elle essayera de s’arranger.


  – Il me semblait t’avoir dit de te libérer pour ces quelques jours.


  – Je sais, mais la photo que j’ai trouvée ne m’a pas donné envie de le faire.


  – Eh bien, tu as eu tort de croire que je pourrais avoir envie d’une autre femme, murmure-t-il en l’enlaçant tendrement.


  – Je l’ai compris maintenant.


  – Je t’aime Sarah, lui avoue-t-il sans qu’elle s’y attende.


  Elle ne rétorque rien, bien trop sous le choc, elle ne pensait pas tant compter pour lui.


  – Je me sens un peu idiot, là ! avoue-t-il en la lâchant.


  – Il ne faut pas.


  – Je t’ouvre mon cœur et tu ne réponds rien.


  – C’est juste que tu m’as surprise.


  Lance fait quelques pas dans le salon lorsque l’on sonne. Celui-ci lui dit que c’est le livreur et lui demande d’ouvrir la porte. La jeune femme s’exécute, récupère les pizzas et les paye avec l’argent que le chanteur vient de lui tendre. Elle ferme ensuite la porte et revient vers lui, Kétché lui explique que c’est mieux si personne ne sait qu’il réside là.


  – J’avais compris.


  – Bon, on passe à table, j’ai faim, dit-il en se frottant ses mains.


  Sarah pose sa main sur le bras de son amant pour qu’il se tourne vers elle puis l’embrasse un instant sur les lèvres.


  – Je t’aime, déclare-t-elle en caressant son visage ensuite.


  Il sourit avant de la prendre dans ses bras pour la serrer contre lui.


  Ils passent rapidement à la cuisine et mangent leur pizza avec une bouteille de vin. Lance jette les cartons et Sarah fait la vaisselle des couverts et des verres puis l’informe de son envie d’un dessert.


  – Je n’ai rien à te proposer, rétorque-t-il quelque peu embarrassé.


  Elle le regarde de haut en bas alors qu’il lui demande ce qu’elle a, il comprend quand elle murmure que son envie est que ce soit lui son dessert.


  – Tu vas te régaler, affirme-t-il en lui prenant la main.


  Il la conduit à sa chambre où elle requiert qu’il s’allonge torse nu sur le lit. Il obéit.


  – Je peux aller mettre de la musique ?


  – Ouais, si tu ne dérègles pas mon ordi.


  – Tu me prends pour qui ? sourit-elle.


  Il rigole comme elle va dans le salon mettre l’une de ses musiques qu’elle trouve du genre séductrice avant de le retrouver dans la chambre où elle lui offre un strip-tease en le rejoignant sur le lit où ils font l’amour.


  Ils passent l’après-midi au lit, c’est la première fois que Sarah fait cela avec lui ou un autre. Lance la questionne sur sa vie, désirant tout savoir sur elle, connaître ce qu’elle fait et ce qu’elle aime. Par moment, elle est malheureusement obligée de lui mentir. Ensuite, c’est son tour de découvrir ce qu’il aime, notamment les belles femmes. Il lui avoue avoir eu des centaines d’aventures, mais lui jure que tout cela est bien fini maintenant. Il lui parle aussi de sa passion pour les voitures, d’ailleurs elle a fait connaissance avec son amante comme il appelle – sa Camaro.


  – Tu vas te sauver ? questionne-t-il à la fin de l’après-midi.


  – J’en ai bien peur, mais on se voit demain pour ton expédition, rit-elle.


  – Ça te fait bien marrer, ça !


  – Sans vouloir être méchante bien sûr.


  – Je le sais, ma belle.


  Elle se lève en lui signifiant qu’elle va prendre une douche, il la rejoint, ayant bien l’intention de la partager avec sa dulcinée.


  Dès qu’elle est prête, elle annonce à Lance devoir s’en aller.


  – Sauve-toi, petite fugitive ! rit-il.


  – Tu veux que je reste ?


  – Plus que tout, répond-il en la prenant dans ses bras.


  – D’accord, alors va au boulot à ma place pendant que je me prélasserai dans ton lit.


  Lance sourit en lui disant qu’il n’est pas assez sexy pour jouer à l’infirmière.


  – On y jouera tous les deux avant que tu rentres à Paris.


  – Quand tu veux, ma belle.


  – Je viens pour quelle heure, demain ?


  – Je peux passer te prendre si tu veux.


  Elle y réfléchit un instant. Ce sera samedi, Joe sera au travail, mais elle a Teddy à déposer chez Jessica, en espérant qu’elle accepte.


  – Je préfère venir.


  – Tu fais beaucoup de mystère, tu ne veux pas de moi chez toi ?


  – C’est parce que je vis avec mon frère, invente-t-elle.


  – D’accord. Et tu ne veux pas lui présenter ton homme, ou c’est à moi que tu ne veux pas présenter ton frère ?


  – On est obligé d’en parler maintenant ?


  – Je sais, tu es pressée.


  – Tu ne m’as toujours pas dit pour demain.


  – Je peux t’appeler plus tard pour te le dire ?


  – D’accord, je suis impatiente.


  Elle dépose un tendre baiser sur ses lèvres avant de s’en aller, tristement.


  Elle se rend chez Jessica à qui elle raconte sa journée. Son amie voit bien à quel point elle est heureuse lorsqu’elle revient de chez Kétché, mais elle a peur aussi pour elle. Sarah lui parle de l’expédition qu’il a prévu de faire, le lendemain, dans un village abandonné avec tous ses amis de la tournée.


  – Tu veux y aller ? comprend Jessica.


  – J’adorerais passer la journée avec lui.


  – Joe dira quoi ?


  – Il me pensera avec les danseuses, à répéter ma chorée, et il bosse demain.


  – Tu vas danser avec Kétché à Nîmes ?


  – Lundi, j’apprendrai les pas avec ses danseuses.


  – Et Joe le sait ?


  – Oui.


  – Fais gaffe qu’il ne se pointe pas au concert.


  – Il me verra danser avec Kétché, et alors !?


  – Fais gaffe à toi. Et pour demain, c’est OK, je te garderai Teddy.


  – Merci.


  Jessica regarde Sarah qui ne s’arrête plus de sourire bêtement et lui demande ce qu’elle a.


  – Aujourd’hui, il m’a dit qu’il m’aimait.


  – Intéressant.


  – J’ai répondu la même chose.


  – C’est vrai ?


  – Oh que oui !


  – Tu m’inquiètes.


  – Je mens à l’homme dont je suis folle amoureuse et ça ne peut plus durer.


  – Parle-lui de ton mari.


  – Là, je peux lui dire adieu.


  – C’est toi qui vois. Tu devrais y aller, tu vas être en retard.


  Sarah acquiesce en prenant le sac de change sous un bras et son fils dans l’autre.


  – Tu lui as dit quoi à Joe, pour demain ? s’intéresse Jessica.


  – Rien encore, mais je prétendrai que je vais danser.


  – Et aujourd’hui ?


  – Pareil.


  – T’es une pro, t’as besoin d’autant de temps que ça pour apprendre une chorée de trente secondes ?


  – Je vais donner la réplique à Kétché pendant une chanson.


  – J’espère que tout marchera comme tu veux. Je te vois à quelle heure, demain ?


  – Je ne sais pas encore, je t’appellerai dès que je saurai.


  Elles s’embrassent et Sarah s’en va, le bonheur empreint sur le visage.


  De retour à son appartement, la jeune femme prépare le dîner, et quand Joe rentre, il souhaite savoir comment s’est déroulée sa journée, ce qui est plutôt étonnant parce qu’il ne demande jamais rien d’habitude.


  – J’ai appris la chorée et les filles sont contentes de moi, invente-t-elle.


  – En une journée, bien, rétorque-t-il avec fierté.


  – Demain, je dois la danser avec Kétché pour voir si ça colle, j’ai pris mes dispositions, Jess gardera Teddy.


  – Toute la journée ?


  – Juste le matin, l’une des danseuses m’appellera pour me donner l’heure.


  – Et après, tu rentres ?


  – Normalement oui, sauf si Kétché est dispo pour chanter avec moi.


  Là, elle lui explique qu’il veut qu’elle lui donne la réplique sur l’une de ses chansons. Elle invente que la chanteuse qui le fait habituellement ne sera pas là le soir en question.


  – De toute façon, je ne suis pas là de la journée demain, alors fais ce que tu veux.


  Elle est bien contente de l’entendre parce qu’elle va exactement faire ce qu’elle veut et compte bien en profiter.


  Ils passent rapidement à table et là c’est très inattendu, mais Joe demande à Sarah quel genre de relation elle a avec la star.


  – Comment ça ?


  – Tu lui parles ?


  – Ben oui ! Puisque je danse avec lui.


  – Quand tu t’es barrée avec lui dans sa Camaro, tu lui parlais déjà ?


  – On en a déjà discuté, je voulais entendre sa dernière chanson et je ne me suis pas barrée !


  – Je veux juste savoir s’il y a un moyen pour que je fasse un tour dans sa caisse.


  Elle est surprise par sa demande, elle sait qu’il aime les voitures de sport puisqu’il s’est endetté pour s’en payer une, mais de là à vouloir essayer celle de son amant ! Elle lui répond qu’elle n’est pas assez amie avec lui pour lui demander une telle chose.


  – C’est vraiment dommage !


  Sarah ne répond rien, elle ne voit pas comment elle pourrait s’arranger pour que Joe essaye la Camaro de Lance sans se faire démasquer.


  Lorsque Teddy est au lit et que Sarah rejoint son mari sur le canapé, son téléphone sonne. Elle sait que c’est Lance et qu’elle va devoir faire attention à ce qu’elle va dire.


  – Allo, dit-elle en s’isolant dans la cuisine.


  Il lui explique d’emblée qu’il s’est arrangé avec les autres pour demain et que le car partira de devant chez lui à dix heures.


  – Le matin ?


  – Ben oui, le soir tu bosses.


  – D’accord, alors je viendrai pour dix heures.


  – Tu peux venir avant si tu veux.


  – OK. J’ai besoin de prendre quelque chose ?


  – Juste ton joli petit cul, pour le reste les autres s’occupent de tout.


  – Les sandwichs ?


  – On est organisé, ne t’inquiète de rien.


  – Je vois ça. Je te dis à demain alors.


  – Fais de beaux rêves, ma belle.


  – C’est certain, répond-elle avant de raccrocher.


  Elle appelle ensuite son amie pour l’informer qu’elle viendra vers neuf heures et demie, et va retrouver Joe qui l’interroge sur l’appel qu’elle vient de recevoir.


  


  



  Chapitre 5


  



  Dès que Joe est parti, Sarah se lève, prépare les affaires de Théodore et s’habille sexy et pratique. Pas pratique pour s’envoyer en l’air dans le village abandonné, mais plutôt pour le visiter bien que l’idée de se donner à son amant dans cet endroit ne la rebute pas du tout. Elle espère que Manuela sera présente pour lui clouer le bec, elle qui est toujours à la critiquer et à croire qu’elle se moque de Lance. Quand elle y pense, elle se dit que cette femme doit avoir des vues sur le chanteur, c’est la seule explication possible.


  Lorsque tout est prêt, et Teddy aussi, il n’est pas loin de neuf heures et Sarah s’en va. Elle sait qu’elle sera en avance chez Jessica, mais imagine que son amie sera levée, ce qui se confirme à son arrivée.


  – Désolée pour l’avance, dit Sarah.


  – T’es pressée de rejoindre ton amant ?


  – Oui.


  – Eh bien, file alors, tu me diras quand tu reprends le petit.


  – D’accord, je te téléphonerai, répond-elle avant de partir.


  La jeune femme s’empresse de retrouver Kétché qui est ravi de la voir.


  – Je n’ai ramené que mon joli petit cul, sourit-elle.


  Il referme la porte derrière elle avant de l’embrasser langoureusement.


  – Et quel cul magnifique ! complimente-t-il en lui caressant les fesses.


  Sarah rit, heureuse, puis Lance lui propose un café ou autre chose à boire.


  – Tu as pris ton petit-déjeuner ?


  – Oui, ma belle. Pourquoi ? Pas toi ?


  – Si. Mais, tu crois que j’ai le temps d’en prendre un second ?


  – Tout dépend de ce que tu veux.


  – Toi, répond-elle l’air de rien.


  Le chanteur regarde sa montre et sourit en répondant qu’elle aurait dû venir plus tôt.


  – J’ai compris, tu veux te faire désirer, souffle-t-elle en s’approchant de lui.


  – Ce n’est pas ça.


  Elle caresse son entrejambe, glisse ses mains sous son tee-shirt pour caresser son torse et l’embrasse dans le cou avant d’emprisonner ses lèvres. Lance est vaincu, Sarah a gagné. Il lui prend la main et l’entraîne dans la chambre.


  – C’est une belle manière de commencer la journée, murmure-t-elle pendant qu’il la déshabille.


  – La meilleure que je connaisse, rit-il avant de l’embrasser amoureusement.


  Ils font passionnément l’amour, la jeune femme n’arrive plus à se passer de sexe avec lui. Elle qui est restée pendant plus d’un mois sans rien faire avec son mari, ne peut plus attendre quand elle est avec son amant.


  Après l’étreinte passionnelle, ils se rhabillent ; sachant qu’elle passe la journée avec lui et pensant pouvoir prendre une douche avant de rentrer chez elle, Sarah ne le fait pas maintenant.


  – Tu veux autre chose avec ton petit-déjeuner ?


  – Non, c’était parfait.


  Cela le fait sourire. Puis on frappe à la porte alors il va ouvrir.


  – T’es prêt, mec ? demande son ami.


  – Ouais, lui répond-il avant d’appeler Sarah.


  Cette dernière arrive rapidement pour être présentée à Gérard ; ils se saluent avant de sortir de la maison. Gérard est un jeune homme de vingt-cinq ans comme Kétché, bien bâti, les cheveux bruns et de beaux yeux verts. Lance ferme sa porte à clé et donne la main à Sarah jusqu’au bus où ils montent, en route pour le village abandonné. Sarah remarque que Manuela est là, ce qui la fait rire. Elle s’assoit avec son amant et voudrait passer son temps à l’embrasser, mais lui ne fait que la prendre dans ses bras et discuter avec les autres.


  Après une bonne heure de route, le bus emprunte un chemin poussiéreux sur plusieurs kilomètres avant d’enfin apercevoir ce fameux village qui rend fou Gérard.


  Le car s’arrête à l’entrée de celui-ci et ses occupants en descendent. Sarah ne lâche pas la main de Lance et, ensemble, ils pénètrent dans ce village. Ils ont la sensation d’être en plein désert, isolés de tout alors qu’il n’en est rien, les habitations sont à quelques kilomètres. Il n’y a pas beaucoup de maisons, peut-être une quinzaine et une absence totale de verdure, il n’y a que de la terre.


  – J’ignorais qu’il existait un lieu aussi bizarre ici, constate Sarah.


  – Il paraît que les habitants ont tous été tués pendant la guerre, lui apprend Gérard.


  Super ! Elle avance main dans la main avec Lance et les quelques autres. Ils sont six en tout : le couple, Gérard, Manuela, Carmela, une danseuse, véritable beauté de vingt ans, et Blaise, l’ingénieur du son et conducteur du bus qui aurait bien quelques kilos à perdre. Les hommes s’amusent à jouer aux malins bien qu’ils ne soient jamais venus ici. Carmela veut qu’ils restent tous ensemble, mais Sarah et Lance s’éclipsent visiter le village en amoureux.


  – Je pensais qu’il y aurait plus de monde.


  – Où ? Dans le village ? éclate-t-il de rire.


  – Non, avec nous.


  – On est bien tous les deux.


  – Je fais référence à l’expédition, quand tu m’en as parlé je pensais que toute ton équipe serait là.


  – T’es déçue ?


  – Pas du tout. Celui qui me plaît est ici.


  Il la plaque contre le mur d’une vieille maison et l’embrasse amoureusement.


  – C’est tout ce que je voulais entendre, murmure-t-il ensuite.


  – Tu en douterais, peut-être ?


  – Je suis du genre à trop m’investir dans une relation avec une fille et, à chaque fois, ça m’explose à la figure.


  – Ne me parle pas de tes ex. J’ai horreur de ça.


  – Ce n’est pas ce que je fais, je te parle de mes relations.


  – C’est pareil. Je suis jalouse, rien que d’imaginer qu’avant moi une fille t’ait touché, ça me dégoûte.


  – N’abuse pas, ma belle, mon passé n’a pas d’importance, tout ce qui compte c’est toi et moi maintenant, répond-il avant de l’embrasser sur le front.


  – Et mon passé, il est important ?


  – Pas le moins du monde.


  À cet instant, elle se dit qu’elle devrait peut-être lui parler de son fils et inventer un peu sur son histoire, mais elle a peur de ce qui se passera ensuite alors elle choisit de se taire.


  – Pourquoi ? Y a-t-il quelque chose d’important que je devrais savoir ?


  – Non, Lance, il n’y a rien. Tu as raison, c’est toi et moi maintenant qui compte.


  – On va visiter cette maison ? propose-t-il en lui tendant sa main.


  Elle la prend et ils font quelques pas avant qu’elle lui demande s’il a déjà été fiancé.


  – Non, je ne suis jamais allé aussi loin avec une gonzesse, rassurée ?


  – Oui, répond-elle en se sentant un peu idiote.


  Elle n’a aucune raison d’être jalouse et qui plus est, elle n’en a pas le droit. Ils entrent ensuite dans la vieille bâtisse, c’est très sale et les meubles sont cassés ; tout a été détruit apparemment ici. Sarah n’a pas envie de s’aventurer plus à l’intérieur, elle préfère qu’ils sortent.


  – T’as peur ? demande-t-il en la suivant à l’extérieur.


  – C’est lugubre.


  – Alors, imagine-toi ici la nuit.


  – Je parie que ça ferait plaisir à Gérard.


  – Pas vraiment en réalité.


  – Pourquoi ?


  Ils font quelques pas pour rejoindre la rue principale, là où ils ont quitté les autres un peu plus tôt, et Lance lui explique que la nuit il paraît qu’il se passe de drôles de choses ici.


  – Comme quoi ?


  – Des lumières qui s’allument, des personnes qui regardent derrière les fenêtres.


  – N’importe quoi.


  – Tu ne me crois pas ?


  – Non.


  Quand ils arrivent à l’entrée du village, ils aperçoivent les quatre autres devant une maison et les rejoignent.


  – Sarah ne me croit pas que tu ne veux pas être ici la nuit, annonce Lance à Gérard.


  – Tu accuses ton mec de te mentir ? demande Gérard à Sarah.


  – Je trouve juste un peu gros ce qu’il dit.


  – C’est vrai qu’il se la pète à donf, Kétché ! Dis-moi ce qu’il t’a dit.


  Lance rigole alors que Sarah lui parle des lumières et des personnes derrière les fenêtres.


  – C’est ce qu’il se raconte, mais on n’a jamais vérifié.


  – Et il se dit quoi d’autre ? s’intéresse-t-elle en s’asseyant sur les marches à côté de lui.


  – Que le village est hanté par ses défunts habitants.


  – À part des maisons saccagées, je ne vois rien.


  – Patience, copine de Kétché, c’est la nuit qu’ils viennent ! annonce Blaise.


  – Elle s’appelle Sarah, intervient Lance.


  – Ouais, j’avais oublié, pardon, Sarah.


  Elle sourit, puis regarde son amant qui est debout, un pied posé sur une marche.


  – Quoi ? lui demande-t-il.


  – Je croyais que vous vouliez visiter, pas papoter devant cette vieille baraque.


  – Elle est chiante ta nouvelle conquête ! soupire Manuela.


  Sarah lève les yeux au ciel, elle aurait finalement préféré que cette fille ne soit pas là.


  – Pas du tout. Elle a raison. On est là pour visiter et se casser en fin d’après-midi. Alors, let’s go ! décide-t-il en tendant sa main à Sarah.


  Elle la prend et se lève en arborant un sourire moqueur en direction de Manuela.


  La visite reprend, mais cette fois, ils ne se séparent pas et Gérard suggère de se trouver un coin sympa pour déjeuner.


  – Le bus, rigole Sarah.


  – Ah ça, c’est une nana courageuse ! se moque gentiment Blaise.


  Elle ne répond rien et continue tranquillement sa visite. Il n’y a véritablement qu’une rue dans ce village, une longue rue ornée de maisons de part et d’autre. Elles sont, certes complètement en ruines, néanmoins il est possible de les visiter. Quelques petits chemins à droite et à gauche mènent à d’autres maisons, tout aussi délabrées. Sarah se demande ce qu’il y a de si extraordinaire ici ; pourquoi ont-ils voulu se perdre dans cet endroit une journée entière ?


  – Sarah a raison, on va aller manger dans le bus, décide Lance lorsqu’ils arrivent à l’autre bout du village.


  – Toi aussi tu as peur ? l’interroge Blaise.


  – C’est sale ici, moi je ne déjeune pas là.


  – Allez, on retourne au bus, soupire Manuela.


  Sarah est en train de se dire que ce serait bien de parler un peu avec Carmela, de ce fait elle ne mentirait plus vraiment à son mari lorsqu’elle lui parlerait des danseuses de Kétché.


  La troupe mange devant le bus, en regardant le village qui ne semble être qu’un amas de ruines. Sarah discute avec Gérard en essayant de savoir ce qui l’a attiré ici. Il lui explique qu’il est fasciné par tout ce qui est étrange et paranormal, mais elle ne trouve rien de curieux, ici.


  – Si je t’assure, il paraît que les lumières s’allument la nuit.


  – Et comment cela peut-il être possible ? Il n’y a même plus l’électricité.


  – C’est bien là tout le mystère.


  Elle n’y croit pas trop mais s’en moque totalement puisque ce soir elle ne sera plus là pour le voir.


  – Tu bosses, ma belle, cette nuit ? demande Lance à Sarah en la prenant dans ses bras.


  Elle ignore quoi répondre, mais imagine qu’elle doit l’affirmer, elle ne peut pas dire non et ensuite refuser de passer la nuit chez lui, de plus si elle ne rentre pas, Joe sera furieux et Sarah ne pourra pas lui expliquer son absence.


  – Malheureusement, oui.


  – Je suis dégoûté.


  – On passe nos journées ensemble, ça ne te suffit pas ?


  – Non, parce qu’après je poursuis ma tournée et toi tu restes là.


  – Je le sais.


  Elle se blottit contre lui en se demandant comment est-ce possible de faire cela à cet homme qui la serre dans ses bras à l’instant, le faire souffrir, et lui affirmer qu’elle l’aime ? Elle aurait dû tout arrêter avant que cela ne devienne sérieux, maintenant c’est trop tard et elle le sait bien.


  – Viens, on va aller digérer, décide-t-elle en lui prenant la main.


  Elle l’attire avec elle au fond du bus où ils s’assoient et s’embrassent.


  – C’est ça ta façon de digérer ?


  – Pourquoi ? Tu veux plus ?


  – Ici ? Ce n’est pas être pris sur le fait à coup sûr ?


  – Et puis ? On fait ce qu’on veut, on est ensemble.


  – J’adore quand tu dis ça, rétorque-t-il avant de l’embrasser amoureusement.


  Pendant qu’ils s’embrassent, Lance a les mains baladeuses sous le tee-shirt de sa belle quand ils sont interrompus par Blaise qui rigole en leur suggérant de se trouver un lit. Lance rit à son tour en expliquant qu’ils ne faisaient rien de mal.


  – Vous aurez toute la nuit pour faire vos cochonneries. Là, on va retourner dans le village si vous voulez bien.


  – On arrive, acquiesce Lance avec un petit sourire.


  – Je suppose qu’on s’arrête là, affirme Sarah.


  – T’es vachement portée sur le sexe, je trouve.


  – Non, c’est juste qu’on ne se voie pas beaucoup.


  – Mais si à chaque fois qu’on est ensemble tu ne penses qu’à coucher avec moi, notre relation est morte d’avance.


  – Tu dis n’importe quoi.


  – Ouvre les yeux, si l’on ne partage rien que penses-tu qu’il se passera ?


  – Je rêve, ou quoi ! T’es en train de me reprocher d’avoir envie de toi ? Tu me plais et ça te dépasse ?


  – Ce n’est pas ce que j’ai dit, objecte-t-il avant de déposer un baiser sur ses lèvres pour qu’elle se calme.


  – J’ai besoin d’air, boude-t-elle avant de sortir du bus.


  Lance réalise qu’il a perdu une occasion de se taire, mais il ne comprend pas pourquoi elle a tout le temps envie de coucher avec lui, alors qu’il n’éprouve pas ce besoin à chaque minute.


  Ils se retrouvent tous devant le bus, Kétché rejoint Sarah parce qu’il ne veut pas qu’elle soit fâchée contre lui. Il la prend dans ses bras en lui disant qu’il l’aime et cela suffit amplement à la calmer. Manuela, qui n’est pas loin d’eux, entend les mots du chanteur. Elle avait bien compris qu’il était attaché à elle, elle sait qu’il donne son cœur facilement, mais le plus dur avec lui c’est de réussir à le garder, parce qu’elle sait aussi qu’il se lasse rapidement des femmes avec qui il sort. Et quand ce n’est pas le cas, il souffre parce qu’elles ne sont jamais comme elles le prétendent. Elle sait aussi que Sarah n’échappera pas à la règle ; ou bien elle ment ou alors elle ne sera pas à la hauteur pour le garder et cette idée la réjouit.


  – On y va, annonce Blaise, enthousiaste.


  – On a déjà passé une heure, ici. Tu veux y faire quoi de plus ? l’interroge Sarah.


  – Prendre des photos, répond-il en lui montrant son appareil, mais toi, tu peux aller te faire tripoter entre deux murs.


  – Ah, c’est malin ça !


  – On se calme, intervient Lance.


  Blaise part avec Gérard pour explorer plus en profondeur et faire des photos des lieux, alors que Manuela demande à Lance et Sarah s’ils veulent rester avec elles.


  – Vous avez peur ? rit le chanteur.


  – Non, mais on se moque un peu de l’endroit, on pourrait discuter, suggère Carmela.


  En voyant que la danseuse semble vouloir faire connaissance, Sarah accepte.


  – Lance, j’aurais juste un truc à voir avec toi pour mardi, l’informe Manuela.


  – Quoi ?


  Elle le prend à part pour lui parler de son envie de danser sur un morceau avec Sarah. Du coup, les deux filles se retrouvent seules.


  – Ça fait longtemps que tu danses avec Kétché ? demande Sarah à Carmela.


  – Un an.


  – Ça doit être génial.


  – Ça l’est, mais pourquoi tu as refusé de devenir danseuse, il me semble que tu avais été choisie ?


  – En réalité, je voulais juste savoir ce que je valais en tant que telle.


  – Il paraît aussi que tu vas danser mardi à Nîmes.


  – Oui.


  – Kétché nous a demandé de te montrer la chorée lundi.


  – Pourquoi est-ce qu’il a fait une audition, il lui manquait une danseuse ?


  – Elle a démissionné.


  – Je l’ignorais.


  – Tu ne peux pas tout savoir, même la star à ses petits secrets !


  – Je m’en doute, répond-elle avec une petite voix.


  – Tu comptes rester avec lui combien de temps ?


  Sarah est surprise et même choquée par la question, elle ne sait que répondre.


  – Parce qu’en réalité les filles à son bras défilent, alors on n’y fait plus vraiment attention, ajoute-t-elle méchamment.


  Là encore, elle ne dit rien et s’isole, marchant vers le village. Carmela rigole, elle a atteint son but alors que Sarah est vexée et empreinte au doute.


  – Où est Sarah ? demande Lance à Carmela quand il revient avec Manuela.


  – Elle voulait aller marcher dans le village.


  Lance est étonné, mais ne cherche pas plus à comprendre et va essayer de la retrouver, pendant que Carmela et Manuela papotent en rigolant.


  Adossée contre le mur d’une vieille maison, Sarah se demande si son homme serait vraiment un coureur et quand il arrive près d’elle, elle sourit.


  – Tu avais envie d’être seule ?


  – C’est cette danseuse, une vraie connasse !


  – Qu’est-ce qu’elle t’a fait ?


  – Elle ne veut pas parler avec moi.


  – Ça ne m’étonne pas.


  – Pourquoi ?


  – C’est la grande copine de Manuela.


  – Et comme ta secrétaire bave devant toi, elle essaye de faire partir celle qui gêne : moi.


  – Mais non, éclate-t-il de rire. Où as-tu été chercher que Manuela bave devant moi ?


  – Elle est folle de toi, cette nana, ne me dis pas que tu n’as rien remarqué !


  Après réflexion, Sarah pense que le lui dire n’était peut-être pas une bonne idée. Elle imagine que c’est un insatisfait dans ses relations amoureuses et ne voudrait surtout pas que cette Manuela soit la femme qu’il cherche.


  – Tu te trompes, assure-t-il.


  – Ça te plairait ?


  – Quoi donc ?


  – Qu’elle soit raide dingue de toi ?


  – Je m’en ficherais. Il n’y a qu’une femme qui fait battre mon cœur et ce n’est pas elle.


  – J’ai peur, confie-t-elle avant de se jeter contre lui.


  – Mais de quoi ? demande-t-il en la serrant dans ses bras.


  – Que tu te lasses de moi et me quittes.


  – Ne t’inquiète de rien, ma belle, ça n’arrivera pas.


  – Et aux autres tu leur disais ça aussi ? interroge-t-elle en se défaisant de ses bras.


  – À aucune femme, je n’ai dit « je t’aime ».


  Elle sourit, mais semble toujours aussi inquiète pour son couple, alors il se demande s’il n’y aurait pas autre chose qui la ferait douter de la viabilité de leur relation.


  – Je n’ai pas connu beaucoup de mecs dans ma vie, mais tu es le seul avec qui je sais ce que c’est d’aimer éperdument.


  – Alors, arrête de t’inquiéter et profitons des instants que nous passons ensemble.


  – Jouons le jeu et allons explorer quelques-unes de ces maisons, décrète-t-elle en lui prenant la main.


  Ils rentrent dans la première bâtisse où ils découvrent que tout est saccagé, cassé et éparpillé par terre. Sarah souhaiterait monter à l’étage, mais Lance ignore si les escaliers ne sont pas dangereux.


  – On va juste voir, décide-t-elle.


  Le jeune homme passe en premier parce qu’il ne veut pas qu’elle se blesse, ça grince sous ses pas, mais rien ne casse alors ils montent avec prudence, ne voulant pas que l’un d’eux passe à travers le plancher. Ils visitent les chambres et la salle de bain, tout est sale, et même si elle y pense ne lui demande pas si faire l’amour ici l’exciterait.


  – Viens, on descend, je n’aime pas ça, ça craque trop sous nos pas.


  Elle le suit jusqu’en bas où elle essaye les interrupteurs, mais rien ne s’allume.


  – Y a pas d’électricité ici, l’informe-t-il.


  – Alors comment les lampes pourraient-elles s’allumer la nuit ?


  – Je ne sais pas.


  – Peut-être dans une autre maison ?


  – À ce qu’il se dit, c’est dans la rue principale qu’il y a une maison hantée.


  – Tu sais laquelle ? demande-t-elle en le suivant hors de la demeure.


  – Non. Mais, on peut essayer de trouver, si tu veux.


  – De toute façon, on est là encore un bout de temps.


  – Arrête de râler ! sourit-il.


  Il fait quelques pas puis se retourne quand il se rend compte qu’elle ne le suit plus.


  – Tu ne viens pas ?


  – J’admire.


  – Quoi s’il te plait ?


  – Toi, t’es craquant avec ta casquette.


  – Viens, petite coquine ! murmure-t-il en tendant son bras.


  Elle y va, et bras dessus bras dessous, ils se rendent dans la rue principale à la recherche de cette fameuse maison hantée. Sarah ne croit pas aux fantômes, persuadée que les histoires de cet endroit sont inventées par des jeunes qui n’ont rien d’autre à faire ou qui veulent jouer les caïds.


  Un peu plus loin, ils voient Blaise et Gérard qui font des photos avec les filles. Ils approchent et Lance leur demande s’ils savent quelle maison a les lampes qui s’allument la nuit.


  – Une de cette rue, répond Gérard.


  – Il y en a six.


  – Je ne sais pas laquelle, mais il n’y a pas de courant, on a vérifié.


  – La pêche aux photos a été bonne ? les questionne Sarah.


  – Il paraît que quand on les développe, on voit des choses apparaître dessus. Je te les montrerai quand je les aurai et qu’on se verra, répond Blaise.


  – C’est-à-dire : jamais, commente Carmela à voix basse à l’attention de Manuela.


  – Viens, ma belle, on va voir dans les maisons, suggère Lance avant de partir avec Sarah.


  – Ma belle ? Tu la trouves belle, toi ? demande Carmela à Blaise.


  – Je n’aime que les blondes à forte poitrine.


  – Et toi ? demande-t-elle à Gérard.


  – Elle est gentille et plutôt pas mal.


  – Kétché nous avait habitués à mieux, se moque Carmela.


  – Moi je trouve qu’elle est simple, ce n’est pas un pot de peinture ni une pute, je pense que cette fois il a trouvé une femme bien qui n’en veut pas à son argent et sa notoriété, ajoute Gérard.


  – Tu crois qu’il est vraiment amoureux d’elle ?


  – Quand je vois comment il est avec elle, je dirais que oui.


  – Mais elle se fiche de lui ! proteste Manuela.


  – Je ne suis pas d’accord, rétorque Gérard.


  – Bon, allez, on ne va pas débattre de l’histoire d’amour du patron, intervient Blaise.


  – Justement, il ne faudrait pas qu’il se fasse encore avoir, argue Manuela.


  – Tu as une idée peut-être ? questionne Blaise.


  – Oui. Gérard, tu dragues la nana.


  – Draguer la nana du boss ? T’en as de bonnes, toi !


  – Essaye au moins.


  – Ça va m’éclater en pleine tronche, moi je ne la touche pas, décrète-t-il avant de partir visiter l’une des maisons.


  Blaise lui demande de l’attendre et le rejoint. Les filles papotent, Carmela trouve que Manuela y a été un peu fort. Puis elles se lèvent et vont se promener à leur tour.


  Après avoir visité toutes les maisons, Sarah constate qu’il est impossible qu’une seule de ces lampes s’allume. Rien ne fonctionne, tout est cassé, et pour la plupart, il n’y a même plus les ampoules.


  Il est un peu plus de seize heures, et la jeune femme souhaiterait rentrer.


  – On va y aller, lui assure Lance.


  Ils partent alors à la recherche des autres et les trouvent devant l’Église du village.


  – Vous êtes entrés ? demande-t-il.


  – Tu crois qu’on peut ? interroge Gérard.


  – Pourquoi on ne pourrait pas, il n’y a plus personne ici.


  – J’aimerais beaucoup faire des photos à l’intérieur, dit Gérard en ouvrant la porte.


  Ils regardent dans cette Église, Gérard prend des clichés, là aussi tout est sale, cassé, et il y a une odeur de renfermé. Sarah ne lâche pas la main de Lance et ils avancent dans cette vieille ruine. D’après la jeune femme, l’une des statues les regarde, ils la prennent tous pour une folle, néanmoins Gérard la photographie. Soudain, la porte se ferme toute seule, ils sursautent avant de continuer la visite comme si de rien n’était. Ils ne restent cependant que quelques minutes de plus à l’intérieur, l’odeur étant vraiment insupportable.


  – On bouge ! décide Lance en allant vers la porte.


  Ils le suivent tous et quand il veut ouvrir la porte, elle semble bloquée. Les deux hommes essayent alors de l’ouvrir, mais il n’y a rien à faire, elle est scellée. Sarah commence à paniquer, elle n’aime pas être enfermée contre son gré. Lance la prend à part et tente de la rassurer.


  – La porte a claqué avant, ce qui a dû la bloquer, mais on va réussir à la dégager.


  Après quelques minutes d’acharnement, la porte s’ouvre enfin. Lance se vante auprès de Sarah qu’il avait raison ; il ne fallait pas s’inquiéter, mais quand ils sortent, ils sont stupéfaits de constater qu’il fait nuit.


  – Mais c’est impossible ! s’exclame Sarah.


  – Il n’est même pas dix-sept heures, informe Lance en regardant sa montre.


  – Il faisait jour avant qu’on entre là-dedans, commente Manuela.


  – On est dans une autre dimension, exprime Gérard, faisant s’angoisser les autres.


  – Je veux rentrer, réclame Sarah.


  – C’est ce qu’on va faire, ma belle, assure Lance en la prenant contre lui.


  Le groupe traverse le village, la nuit est vraiment tombée, et en regardant aux alentours, ils constatent qu’il fait effectivement nuit partout. Mais comment est-ce possible ? La théorie de Gérard les effraye un peu, alors ils imaginent qu’il y a une éclipse, cela les rassure. Rien d’anormal dans ce village, dans cette rue qui est censée se révéler hantée à la nuit tombée.


  Gérard sort les clés du bus de sa poche, mais lorsqu’il veut l’ouvrir, cela ne fonctionne pas. Il se tourne bêtement vers les autres pour leur dire qu’il n’arrive pas à ouvrir la porte du bus.


  – Donne-moi ça ! aboie Lance en lui prenant les clés des mains.


  Il essaye à son tour et constate qu’effectivement, cela ne s’ouvre pas.


  – On va appeler un garage, il y en a bien un dans le coin ?


  Sarah prend son téléphone pour contacter Jessica, mais elle n’a pas de réseau. Les autres sortent alors le leur et constatent qu’ils n’en ont pas également. Sarah se blottit dans les bras de Lance alors que Manuela leur demande ce qu’ils vont faire.


  – On ne bougera pas d’ici avant que le jour se lève ! prononce Gérard.


  Personne n’a l’air d’accord avec lui, alors il leur avoue en savoir un peu plus que ce qu’il leur a dit sur ce village de l’ombre.


  – Explique ! exige Lance.


  Gérard leur raconte qu’en temps normal le village n’est pas là, il n’apparaît que lors de la lune noire. Il ajoute que lorsque les personnes qui le visitent ressortent de l’Église, la nuit est tombée et que la hantise des lieux se fait sentir.


  – Tu nous as menti ! s’exclame Sarah qui sait qu’elle doit rentrer chez elle, au plus vite.


  – Personne n’est jamais mort ici, assure-t-il afin qu’elle se calme.


  – Peut-être parce qu’ils n’étaient plus là pour le dire.


  – Je ne suis pas inconscient ! Je ne vous aurais pas entraînés là-dedans si je pensais que ça pouvait être dangereux.


  – Toi, tu es peut-être en vacances, mais moi je bosse ce soir, figure-toi !


  – Je ne suis pas en vacances, mais en tournée, et désolé pour ton boulot, je ne savais pas.


  – On fait quoi ? demande Blaise pour calmer le jeu.


  – On va visiter les lieux la nuit, répond Gérard.


  Sarah regarde Lance en espérant qu’il ait une solution miracle à lui proposer, mais il garde le silence.


  – Pourquoi le bus ne s’ouvre pas ? demande Sarah à Gérard.


  – Quand la nuit est tombée, elle bloque tout, il n’y a plus de réseaux téléphoniques, les portes des véhicules ne s’ouvrent pas, ils ne démarrent pas et l’électricité revient dans le village.


  – T’es en train de me dire que, si je vais appuyer sur un interrupteur dans l’une des maisons, la lumière s’allumera ?


  – Non, pas pour toi, pour les habitants qui hantent ce lieu.


  – Et pourquoi hanteraient-ils l’endroit ?


  – Parce qu’ils ont tous été enfermés dans l’Église avant d’y être abattus.


  Sarah ne dit plus rien, c’est atroce, mais tout cela n’arrange pas ses affaires ; comment va-t-elle se retrouver à son domicile avant Joe ?


  – Il faut que je rentre, murmure-t-elle à Lance.


  – Tu t’inquiètes pour ton travail ?


  – Oui, ment-elle.


  – Dès demain, je viendrai avec toi à l’hôpital, on ira voir le directeur et tu n’auras pas d’ennui.


  Elle ne répond pas, que peut-elle opposer de toute façon ? Elle s’enlise dans ses mensonges, comment va-t-elle expliquer cela à Joe ?


  Ils décident finalement de retourner dans le village et comme il fait un peu froid, ils cherchent une maison assez spacieuse pour pouvoir y allumer un feu.


  Quand ils ont trouvé leur bonheur, dans l’une de celles de la rue principale, ils ramassent le bois qu’ils trouvent sur place et le rassemblent en un tas sur le sol. Gérard, qui est un fumeur, sort son briquet de sa poche et allume le feu. Il suggère également de partir ramasser du bois dans les autres maisons pendant que Blaise fera des photos. Sarah ne veut pas que Lance s’en aille, mais il lui promet de revenir vite, il lui propose sa chemise qu’il porte par-dessus son tee-shirt, mais elle refuse, n’ayant pas froid.


  – Je reviens vite, promet-il avant de l’embrasser tendrement sur les lèvres.


  Le jeune homme s’en va avec les deux autres alors que Sarah s’assoit contre le mur. Les deux filles l’imitent. La jeune femme n’apprécie pas leur compagnie, persuadée que Manuela a des vues sur son amant alors que Carmela n’est rien d’autre qu’une mauvaise personne.


  – Tu bosses dans quoi ? l’interroge Carmela.


  – Je suis infirmière dans un hôpital, ment-elle.


  – Je ne t’imaginais pas infirmière.


  – Non, juste rapace, peste-t-elle.


  – Kétché est riche, on peut se demander pourquoi t’as fait l’audition, si tu ne voulais pas de la tournée.


  – Ce ne sont pas tes affaires.


  – Je voulais juste me montrer gentille et parler avec toi.


  – Je ne veux pas discuter avec toi !


  – C’est moi qui te montre les pas de danse lundi alors si tu veux que je ne joue pas la chienne, je te conseille de baisser d’un ton avec moi.


  – Je n’ai pas besoin de toi, je m’entraînerai avec mon homme.


  – Ton homme ? éclate-t-elle de rire.


  – Ça suffit, les filles ! intervient Manuela.


  À cet instant, Sarah se demande si elle n’a pas fait fausse route depuis le début, elle commence à croire que c’est Carmela qui a des vues sur Lance et non Manuela.


  – Il te plaît mon mec ? demande-t-elle à Carmela.


  – Quoi ?


  – Tu es jalouse que l’on soit ensemble et qu’il ait envie de danser avec moi plutôt qu’avec toi.


  – Tu dérailles !


  – Je ne crois pas, répond-elle lorsque les trois hommes reviennent.


  Ils posent le bois qu’ils ont récolté et Sarah se lève et va embrasser Lance qui la serre contre lui.


  – Tout s’est bien passé ? lui demande-t-elle.


  – Aucune lampe ne s’est allumée, plaisante-t-il. Tu frissonnes, constate-t-il avant de retirer sa chemise.


  Il la lui met sur les épaules bien qu’elle lui jure que ce n’est pas la peine.


  – J’ai faim, se plaint-elle.


  – Tu veux que je te serve le même petit-déjeuner que ce matin ? demande-t-il en lui caressant les fesses.


  – Et là, tu vas encore dire que c’est moi ?


  – Non, là, c’est moi, répond-il avant de l’embrasser.


  – Je vous aurais bien dit d’aller dans la chambre, mais vu l’état du lit je ne pense pas que l’idée soit bonne, intervient Gérard en riant.


  Cela amuse Blaise, mais pas les deux filles, alors que Lance répond qu’il n’a pas besoin d’un lit, mais juste d’un coin tranquille. Il prend la main de Sarah et s’assoit contre le mur avant de l’attirer entre ses jambes pour pouvoir la prendre dans ses bras et ainsi la réchauffer. Ils discutent à voix basse en ne cessant de rire et de s’embrasser, ce qui énerve les deux autres filles. Puis soudain, Gérard annonce qu’il y a une lampe allumée dans la maison d’en face. Ils se lèvent tous pour regarder et constatent qu’il a raison : il y a bien une faible lumière.


  – Faut que j’aille voir, décide-t-il avant de sortir précipitamment.


  Blaise le suit alors que les autres préfèrent regarder par la fenêtre cassée de la maison où ils se trouvent.


  – C’est quoi, tu crois ? demande Sarah à Lance.


  – Je n’en sais rien, mais ce n’est pas top.


  Quand les deux autres reviennent, ils racontent qu’il n’y avait rien quand ils sont arrivés, aucune trace d’une quelconque lumière, d’ailleurs ils ne la voient plus. Ils se rassoient tous sur le sol poussiéreux, Lance s’adosse au mur et prend Sarah, fatiguée, dans ses bras.


  – Dors, ma belle, je veille sur toi, murmure-t-il en caressant ses longs cheveux châtains.


  Bien qu’elle ait peur de ce qui se passera cette nuit, de ce qui l’attend quand elle rentrera, elle s’endort dans les bras de son amant.


  Les autres flanchent étrangement les uns après les autres.


  



  


  



  Chapitre 6


  



  En pleine nuit, le groupe est réveillé par une lumière intense qui éclaire la pièce où ils se trouvent. Quand ils ouvrent tous les yeux, elle disparaît instantanément.


  – Qu’est-ce que c’était ? demande Lance.


  – Je ne sais pas, répond Gérard.


  – Où est Sarah ? s’enquiert Lance, lorsqu’il constate qu’elle n’est plus avec eux.


  Ils se lèvent et l’appellent avant de se mettre à sa recherche. Sarah leur répond qu’elle est là, mais ils ne l’entendent pas, ils ne la voient même pas ; elle ne comprend pas. Elle discerne une femme qui vient vers elle, étrangement elle flotte dans l’air.


  – Qu’est-ce qui m’arrive ?


  – Toi et tes amis avez foulé un sol sacré, j’ai fait venir à moi l’âme la plus sale d’entre vous.


  – Moi ? s’étonne Sarah.


  – Une femme qui trompe son mari et délaisse son fils au profit d’un homme qui mérite mieux que ton mensonge.


  – J’aime cet homme.


  – Oh, mais je le sais.


  – Qui êtes-vous ?


  – J’ai péri dans l’Église, il y a plusieurs décennies.


  – Pourquoi voulez-vous me parler ?


  – Lorsque des personnes viennent ici par une nuit de lune noire elles périssent, mais avant leur mort, je parle à l’un d’entre eux.


  – Vous allez nous tuer ? questionne-t-elle, apeurée.


  – Ça dépendra de toi.


  – De moi ?


  – Je propose un choix à la personne que je convoque, jusqu’ici personne ne l’a accepté.


  – Dites toujours.


  – Rassemble tes amis dans l’Église.


  – Quoi ? C’est tout ?


  – Ce serait trop simple. Après tu choisiras l’ordre et la cause de leur mort.


  – Jamais !


  – Si tu refuses, c’est moi qui déciderai et vous mourrez tous abattus comme nous l’avons tous été.


  – Et si j’accepte ?


  – Tu les tueras l’un après l’autre avant de pouvoir retrouver ta famille.


  – J’accepte, répond Sarah avec conviction.


  – Très bien. Tu as dix minutes pour les faire venir dans l’Église, décide-t-elle avant de disparaître.


  Sarah se voit réapparaître dans la maison où elle était avant. Elle vient d’accepter de sacrifier son amant contre sa vie.


  La jeune femme sort de la maison, il fait toujours nuit à l’extérieur. Elle appelle Lance, et rapidement il vient avec les autres.


  – Où étais-tu ? panique-t-il.


  – Je ne sais pas.


  – Quoi ?


  – Écoute, il y a eu des tas de morts ici et maintenant, c’est notre tour, rapporte-t-elle anxieuse.


  – Qu’est-ce que tu me racontes, là !?


  – Gérard, il va falloir que tu me dises ce que tu ne m’as pas révélé sur ce village.


  – J’ai tout dit, promet l’intéressé.


  Elle leur raconte qu’elle a vu l’une des personnes tuées pendant la guerre flotter devant elle. Ils la prennent pour une folle, mais quand elle leur fait part de l’accord qu’elle lui a proposé, ils ne rigolent plus.


  – Tu as répondu quoi ? demande Manuela.


  – Que je vous amènerai dans l’Église !


  – Tu veux nous faire tuer ? aboie-t-elle, mécontente.


  – Bien sûr que non ! Mais qu’est-ce que tu voulais que je réponde d’autre ? Allez-y, tuez-nous !


  – On fait quoi maintenant ? questionne Lance.


  – On se sauve en courant.


  – On ne peut pas, intervient Gérard.


  – Pourquoi ?


  – J’ai menti. La rumeur dit que tous ceux qui viennent là meurent et je voulais défier la mort…


  – Cela ne t’est pas venu à l’esprit que nous ne voulions pas ? colère Lance.


  – Je sais comment y arriver, enfin je crois.


  – Comment ?


  – Il faut retourner dans l’Église pour faire réapparaître le jour.


  – T’es sûr ? demande Sarah.


  – Je pense, ce serait logique.


  – Et d’après toi, ceux qui sont venus ici avant nous n’y ont pas pensé ?


  – On essaye ?


  – C’est le lieu du rendez-vous, je te rappelle !


  – Peut-être que tu mens ! peste Carmela.


  – Pardon ? s’ahurit Sarah.


  – Tu dis que tu as vu une morte flotter et te parler. Peut-être que tu mens.


  Les autres se rangent du côté de Carmela alors que Lance ne condamne pas sa petite amie et lui accorde sa confiance.


  – Faites ce que vous voulez, moi je suis mon instinct, déclare le chanteur, visiblement en colère.


  Il prend la main de Sarah et part avec elle. Les autres se demandent quoi faire avant de décider de suivre l’idée de Gérard et d’aller dans l’Église.


  Lance et Sarah marchent un peu à l’aveuglette, sortent du village et essayent d’ouvrir les portes du bus, en vain. Le jeune homme la prend dans ses bras en lui demandant pardon, il ne savait pas ce que mijotait Gérard.


  – Ce n’est pas de ta faute !


  Lance regarde sa montre ; il est cinq heures et le soleil ne devrait pas tarder à se lever, sans doute d’ici une heure.


  – Je n’avais que dix minutes pour vous conduire dans l’Église.


  – Tu veux qu’on y aille ?


  – On ne peut pas mourir.


  – Non. Mardi, j’ai un concert à partager avec la femme que j’aime.


  Elle sourit, mais elle ne sait toujours pas ce qu’elle doit faire. Quand soudain, ils voient le jour qui se lève dans le village.


  – Est-ce possible que Gérard ait raison ?


  – Allons voir, décide-t-il en prenant sa main.


  Ils traversent la rue principale et bien qu’il fasse jour, Sarah ne se sent pas bien, elle a peur. Elle a la sensation de voir la femme flottante la regarder, derrière toutes les fenêtres.


  Quand ils arrivent au bout de la rue, ils voient les autres près de l’Église et les rejoignent, mais leurs semblables ne les perçoivent pas et ne les entendent pas.


  – Comme avec moi avant, émet-elle en s’agrippant à Lance.


  – On doit rentrer et sortir, ensuite tout devrait aller.


  – Et s’ils sont morts.


  – Arrête de me faire peur !


  Il la prend dans ses bras et rentre avec elle dans l’Église où, l’un contre l’autre, ils avancent. Rien n’a changé depuis la dernière fois qu’ils y ont mis les pieds, apparemment la femme flottante n’a tué personne. Puis soudain, Sarah la voit apparaître devant elle, Lance aussi.


  – Tu as menti mais venant d’une menteuse je ne devrais pas être surprise, articule la femme.


  – Sarah n’est pas une menteuse, proteste Lance.


  – Ta précieuse Sarah t’a parlé de Joe et Teddy ?


  – Non, répond-il incompréhensif, en regardant l’intéressée.


  – Son mari et son fils.


  – Tu es mariée ? s’étonne Lance.


  Sarah se met à pleurer, elle ne voulait pas qu’il l’apprenne… pas de cette façon. Elle lui jure qu’elle l’aime, mais ça ne veut plus rien dire pour lui. Il marche vers la porte pour s’en aller, mais avant qu’il n’ait eu le temps de s’en aller, la femme flottante lui transperce le dos avec un long couteau. À cet instant, Sarah sursaute. Elle regarde autour d’elle… Elle est réveillée et a juste fait un cauchemar.


  – Ça va ? lui demande Lance.


  Elle se blottit contre lui et pleure. Elle l’a vu mourir après avoir appris la vérité la concernant, elle n’en peut plus, ses nerfs lâchent.


  – Que lui arrive-t-il ? demande Gérard.


  Lance lui répond qu’il l’ignore, et demande à Sarah de le suivre à l’extérieur.


  Il fait toujours nuit, il est cinq heures. Ils marchent un peu puis Sarah s’arrête à quelques mètres en lui disant qu’elle a fait un cauchemar qui semblait très réel.


  – Raconte-moi.


  Elle le lui relate, mais en oubliant volontairement la partie où la femme flottante révèle la vérité sur son mariage et son fils.


  – Ce n’était qu’un mauvais rêve, assure-t-il en la prenant dans ses bras.


  – Et si le jour ne se levait plus jamais ?


  – Si, ma belle. Il se lèvera et on rentrera ensuite.


  Elle sort son téléphone de sa poche pour voir si elle a du réseau, mais ce n’est pas le cas.


  – J’ai besoin d’être seule, souffle-t-elle avant de partir vers l’Église.


  Lance reste là, mais ne la quitte pas des yeux, la regardant entrer dans l’Église.


  Sarah marche dans l’allée et s’assoit sur un banc qui n’est pas complètement cassé. Elle est persuadée que son rêve, aussi affreux soit-il, a un sens, mais lequel ? Peut-être est-ce un message, que si la vérité n’est pas révélée à Lance, il mourra. Elle ne comprend pas comment ce serait possible, mais cela lui fait peur. La jeune femme s’interroge sur ce qu’elle doit faire : dire la vérité ou se taire ?


  Lance a toujours les yeux rivés sur la porte de l’Église d’où Sarah en sort enfin, il s’avance vers elle et lui demande si tout va bien.


  – Je crois.


  – De quoi as-tu besoin pour aller mieux ?


  – Juste de toi, répond-elle en se forçant à sourire.


  Le jeune homme la serre contre lui puis propose de rejoindre les autres.


  – Non.


  – Tu as une autre idée ?


  – Tu disais qu’un coin tranquille te suffirait.


  – Ouais, rit-il, mal à l’aise, lorsqu’il comprend où elle veut en venir.


  – Tu veux toujours ?


  – Honnêtement, je n’aime pas cet endroit et je préfèrerais qu’on attende d’être chez moi.


  Sarah sait qu’elle ne pourra pas aller chez lui après. Il faut qu’elle rentre au plus vite à son appartement, mais comment lui expliquer ça ?


  – Comme tu veux, réplique-t-elle avant de marcher vers la maison où se trouvent les autres.


  Lance la suit, mais avec la conviction qu’il l’a blessée par son refus et qu’elle ne va pas bien.


  – Sarah ? l’appelle-t-il avant qu’elle n’entre dans la maison.


  Elle se retourne et le regarde.


  – Tu as repéré un coin tranquille ?


  Elle sourit en répondant par la négative et fait quelques pas vers lui en ajoutant qu’il a raison, car l’endroit est vraiment trop peu attirant. Ils pénètrent tous deux dans la maison et s’assoient avec les autres.


  Le soleil finit par se lever vers six heures du matin. Ils regagnent le bus avec soulagement et cette fois la porte s’ouvre. Ils commencent par manger quelque chose avant que Blaise ne prenne place pour démarrer le véhicule.


  Ils roulent ensuite vers Marseille, Sarah peut enfin appeler Jessica. Elle va au fond du bus afin d’être tranquille et, comme elle s’en doutait, réveille son amie en lui racontant sa nuit terrifiante.


  – Joe était fou de rage, je ne savais pas quoi lui dire, rapporte Jessica.


  – J’imagine.


  – Il a pris Teddy, dans la soirée. Ne tarde pas à rentrer chez toi.


  – On est en route.


  – Ne t’attarde pas chez Kétché.


  – Comment expliquer ça ?


  – Raconte la vérité à Joe. Je lui ai parlé de la danse et de la chanson comme tu m’avais dit. Après tu n’as qu’à dire que les autres voulaient aller voir un village et que tu étais tentée par l’idée.


  – C’est ce que je pensais, mais je te parlais de Lance.


  – Je n’en sais rien.


  Sarah raccroche rapidement puis appelle Joe pour lui dire qu’elle rentre. Il est fou de rage au téléphone, mais se calme après l’avoir laissée parler. Elle rejoint ensuite Lance à l’avant, pour lui dire qu’elle vient de parler avec son frère.


  – Tu lui as dit qu’il ne te verrait pas avant mardi ?


  – Non, je vais rentrer. Il dit qu’il doit me parler, que c’est important.


  – Alors, tu vas me laisser passer seul mon dimanche ? s’attriste-t-il.


  – Désolée, s’excuse-t-elle en se blottissant contre lui.


  – Ce n’est pas grave, ne te fais pas de souci pour ça.


  Un peu plus d’une heure après, le bus se gare devant chez Lance et tout le monde en descend. Les autres entrent dans la maison pour s’installer sur le canapé tandis que Lance reste sur le pas de la porte avec Sarah.


  – Tu m’appelles pour demain ?


  – Pas besoin. Tu viens vers huit heures chez moi, on part à huit heures trente pour Nîmes, je m’occuperai de ta chorée et ta chanson là-bas.


  – D’accord.


  Il l’embrasse un instant sur les lèvres, la jeune femme lui sourit avant de s’en aller alors qu’il rejoint ses amis.


  Quand Sarah arrive chez elle, Joe est à moitié endormi dans le canapé, il se lève et la prend dans ses bras. Ensuite, il la questionne sur la chemise qu’elle porte et que dans la précipitation, elle a oublié de rendre à Lance.


  – C’est à Kétché, j’avais froid.


  – Va prendre une douche, on parlera après.


  – Je pue tant que ça ? sourit-elle pour qu’il ne se fâche pas.


  – C’est pour enlever l’odeur de ce type sur toi, répond-il froidement.


  À cet instant, Sarah ne rit plus. Elle va dans la salle de bain et prend une douche en pensant à son amant. Il lui manque, elle aimerait être avec lui, sentir ses mains sur elle, mais c’est impossible. Elle enfile son peignoir et va dans sa chambre mettre des vêtements propres.


  Quand elle revient dans le salon, Joe la questionne sur la raison pour laquelle elle est allée dans ce village.


  – C’est Gérard, un musicien, il avait envie de le visiter et ils m’ont proposé d’y aller, alors j’ai accepté.


  – Tu aurais pu appeler.


  – On est parti en début d’après-midi, on devait être rentrés avant la nuit.


  – Alors, tu n’as pas chanté ?


  – J’ai juste fait la chorée, ment-elle.


  – Et tu vas m’annoncer que tu t’en vas pour chanter !?


  – Non, je fais ça demain.


  – Si je veux ! rétorque-t-il, méchamment.


  – Comment ça !?


  – J’en ai plus que marre de ton comportement ! Tu n’es jamais là et Teddy passe son temps chez ta copine, ce n’est pas une vie !


  – On était d’accord pour que je monte sur scène, mardi soir.


  – Eh bien, je ne le suis plus.


  – Tu m’as empêchée de faire la tournée dont je rêve, tu ne me gâcheras pas ma soirée.


  – Mais qu’est-ce que tu lui trouves à ce bouffon mégalo ?


  – Qui insultes-tu ?


  – Ce mec dont tu ne peux pas te passer depuis qu’il est là.


  – Tu dis n’importe quoi.


  – Pas à moi, Sarah !


  Elle pourrait lui avouer la vérité, qu’elle est tombée amoureuse de Lance et entretient une liaison avec lui, mais se contente de mentir.


  – Je ne le vois quasiment jamais, c’est avec ses danseuses que je bosse.


  – Eh bien, vivement que ce concert soit passé ! soupire-t-il.


  Elle ne rétorque rien et va prendre son petit-déjeuner parce qu’elle meurt de faim.


  Quand Teddy se lève, elle est heureuse de voir son fils qui lui a tant manqué. Elle s’occupe de lui, et commence à penser qu’il faut absolument qu’elle parle de l’existence de son fils à son amant.


  Joe passe sa matinée sur le canapé, alors que Sarah profite de son enfant, puis en fin de matinée, elle reçoit un appel de Lance. Celle-ci répond dans la cuisine mais sans trop s’isoler, craignant d’éveiller les soupçons de son mari.


  – Tu me manques.


  – Où sont les autres ?


  – Partis.


  Elle ne dit rien, ne pouvant pas vraiment parler. Elle meurt d’envie de le rejoindre, mais c’est impossible et ça lui brise le cœur.


  – Tu ne dis rien ?


  – Non.


  – Je te dérange peut-être ?


  – Pas du tout.


  – Tu as parlé avec ton frère ?


  – Oui, c’est fait.


  – Tu viendrais me rejoindre ?


  – Je voudrais, mais je ne peux pas venir.


  – Explique.


  – C’est compliqué.


  – T’es bien mystérieuse. Tu n’es pas seule.


  – Non.


  – Tu ne peux pas parler ?


  – Tu as compris.


  – Tu voudras bien m’expliquer tout ça, demain ?


  – Promis.


  – Alors, je te laisse, dit-il avant de raccrocher.


  Elle garde son téléphone dans ses mains et a envie de pleurer, mais se retient. Elle sait que son refus de venir a fait du mal à Lance, mais elle ne peut pas partir sinon Joe hurlerait. Elle ne sait pas non plus ce qu’elle racontera à Lance, elle doit encore inventer une explication.


  – C’était qui ? demande Joe quand elle revient dans le salon.


  – Carmela, une danseuse.


  – Tu donnes ton numéro aux danseuses de ce bouffon ?


  – Juste à elle.


  – Tu veux aller la retrouver ?


  – Pourquoi tu me demandes ça ?


  – Parce que j’ai entendu ce que tu lui as dit.


  – Elle m’appelait pour savoir si je pouvais venir et commencer à apprendre la chanson.


  – Cet imbécile ne t’a pas donné les paroles ? éclate-t-il de rire.


  Elle a envie de lui dire de se taire et d’arrêter d’insulter un homme auquel il n’arrive même pas à la cheville, mais elle se contente de répondre qu’elle connaît déjà les paroles.


  – Alors pourquoi tu veux les apprendre ?


  – Je dois chanter avec lui pour savoir quand je les place, ce n’est pourtant pas compliqué à comprendre !


  – Eh bien, il se passera de ma femme aujourd’hui !


  Elle n’insiste pas et va à la cuisine préparer le déjeuner.


  Sarah passe une journée plus que cauchemardesque à penser à son amant qu’elle ne peut pas rejoindre. La seule chose qui la fait tenir c’est de savoir qu’elle passera le lendemain avec lui, à chanter et à danser contre lui. Elle en rêve déjà.


  Le soir, lorsque Teddy est couché et qu’elle n’a plus rien à faire, la jeune femme va se détendre sur le canapé, mais son envie de calme tourne au cauchemar quand Joe tente une approche en lui disant clairement qu’il a envie d’elle.


  – Je suis fatiguée, ment-elle.


  – Comme par hasard ! marmonne-t-il, mécontent.


  Elle n’en rajoute pas, n’ayant pas envie d’entamer une nouvelle dispute avec lui.


  – À part me dire que tu étais coincée dans un village fantôme à une heure d’ici, je n’ai pas eu de détail sur ta nuit.


  – Qu’est-ce que tu veux savoir ?


  – Tout.


  – Il faisait froid, les hommes ont allumé un feu dans l’une des maisons et voilà. Rien de plus.


  – C’est à ce moment-là que ton bouffon t’a passé sa chemise ?


  – À peu près… mais je te rassure, il avait un débardeur, se moque-t-elle.


  – Et les filles, elles étaient en couple ?


  – Il n’y avait pas de couple.


  – Personne pour te réchauffer ?


  – Non, personne ! Tu as fini maintenant ?


  – Si on veut.


  – Je vais me coucher, je suis épuisée et je n’ai pas envie de me disputer avec toi, déclare-t-elle avant de sortir de la pièce.


  Persuadé qu’elle lui cache des choses, Joe veut regarder dans son téléphone portable mais elle a changé le code d’accès et il ne le connaît pas. Il va ensuite à la salle de bain pour regarder dans la poche de la chemise de Kétché, mais ne trouve rien.


  Le lundi, Sarah se lève de bonne heure, Joe est encore là, en train de prendre son petit-déjeuner.


  – Bonjour, dit-elle en entrant dans la cuisine.


  – C’est quoi le programme de ta journée ?


  – Je vais à Nîmes avec toute l’équipe, Kétché règle le son et moi je vais répéter la chanson.


  – Et Teddy ?


  Sarah se rend compte qu’elle a complètement oublié de demander à Jessica de le garder.


  – Je n’ai pas appelé Jess, panique-t-elle.


  – Moi, je pars !


  – Je sais bien.


  Elle prend son téléphone et pense réveiller son amie, mais elle est déjà levée et n’a pas oublié que Sarah doit aller à Nîmes avec son amant aujourd’hui et sait qu’elle garde Teddy.


  – Merci, t’es un amour, dit-elle avant de raccrocher. Elle se rappelait que je partais, informe-t-elle Joe.


  Elle va ensuite lever son fils. Joe s’en va et, rapidement, elle prend le même chemin. Elle passe d’abord déposer Théodore chez Jessica et reste quelques minutes pour lui raconter ses péripéties au village abandonné. Elle lui parle aussi de la jalousie que Joe ressent envers Kétché, elle a pourtant la sensation de ne pas s’être trahie. Puis, elle file chez son amant qu’elle a hâte de revoir tant il lui manque.


  Elle arrive devant chez lui peu après huit heures et frappe à la porte avec un joli sourire sur les lèvres.


  – Entre, dit-il après avoir ouvert la porte.


  – J’ai attendu cet instant depuis que je t’ai quitté hier matin, confie-t-elle en l’enlaçant.


  – Moi aussi, répond-il avant de l’embrasser.


  – Tu as pris ton petit-déjeuner ?


  – Trêve de bavardage. Pourquoi tu n’es pas venue, hier ? l’interroge-t-il, mécontent.


  Elle avait complètement oublié qu’elle devait en parler avec lui et ça casse l’ambiance, elle est écœurée.


  – Mon frère est dépressif, c’est pour cela qu’il ne vit pas seul et que je ne pouvais pas faire cette tournée malgré mon envie, ment-elle.


  – Tu ne m’avais rien dit.


  – Je ne voulais pas t’ennuyer avec mes problèmes.


  – Je comprends mieux pourquoi tu ne pouvais pas venir hier.


  – Je ne pouvais pas le laisser seul, il était tout retourné du fait que je n’étais pas rentrée de la nuit.


  – Je suis soulagé.


  Elle le regarde avec étonnement. Il lui avoue s’être posé des questions sur elle par moment, mais maintenant tout s’éclaire pour lui. Puis on frappe à la porte, Lance ouvre à Gérard qui l’informe qu’ils sont prêts.


  – Toute la troupe est dans le car !


  – On arrive, répond le chanteur.


  Ils sortent. La jeune femme est surprise d’apprendre que Lance ne prend pas le bus, mais sa Camaro.


  – Tu montes avec moi, ma belle ? On suit le bus.


  – Avec plaisir.


  Gérard regagne le bus alors que les amoureux prennent la voiture, et roulent vers Nîmes.


  Vers dix heures, ils arrivent à la salle dans laquelle le concert sera donné.


  – On commence par quoi ? demande Sarah.


  – Je règle d’abord le son, toi tu vas sur scène avec les danseuses, quand c’est OK, je viens et on le fait ensemble.


  – D’accord.


  – Carmela ? l’appelle Kétché. Tu as une heure maxi pour qu’elle soit parfaite, décrète-t-il quand elle est là.


  – Pas de prob, beau gosse, je fais ça avec les autres.


  Il sourit et embrasse rapidement Sarah sur les lèvres avant de lui dire qu’il y va.


  – Tu viens ? réclame Carmela à Sarah. Je vais te montrer les vestiaires.


  Sarah la suit jusqu’aux vestiaires où les autres sont déjà en train de se changer et ne peut s’empêcher de demander à la danseuse si celle-ci va l’aider ou lui mettre des bâtons dans les roues.


  – Je suis une professionnelle, je vais faire mon boulot : t’apprendre la chorée.


  Les danseuses enfilent une jupe noire très courte et un débardeur très moulant de la même couleur. Ensuite, elles se retrouvent toutes sur la scène et Carmela montre les pas de danse à Sarah. Elle les connaissait un peu vu qu’elle a déjà dansé avec Lance chez lui. Elle se débrouille très bien et essaye rapidement avec l’un des danseurs.


  Quand elle semble au point, Carmela en informe Lance qui arrive hâtivement et leur demande de se mettre en place avant de réclamer la musique. Pas un baiser, pas un regard. Sarah remarque que Kétché est très pro sur scène… pas de sentiments. Elle danse contre lui comme Carmela le lui a montré, elle a des gestes très sensuels, et cela plait au chanteur, qui la trouve excitante.


  Quand c’est terminé, il remercie les danseuses avant de dire à Sarah qu’elle a été parfaite.


  – Je te refais ça demain soir, sourit-elle.


  – J’y compte bien, sourit-il également.


  – Et pour la chanson ?


  – Accorde-moi encore une heure et je te fais répéter.


  – D’accord.


  Il s’en va alors que Sarah regagne les vestiaires pour se changer. Elle enfile ses vêtements après une douche et va se promener dans les couloirs de cette immense salle.


  La pauvre Sarah, qui ne trouve rien à faire et personne à qui parler, commence à trouver le temps long. Cela fait plus d’une heure et Lance n’est toujours pas là. Elle attend, assise sur une chaise près de la scène quand un beau jeune homme qu’elle ne connaît pas l’accoste.


  – Je me trompe ou tu sembles perdue !?


  – J’attends quelqu’un qui tarde à arriver.


  – Qui ?


  – Kétché.


  – Tu es la voix féminine qui l’accompagne sur ses chansons ?


  – Non, juste sur une, c’est pour faire un essai.


  – Je m’appelle Kilian et toi ?


  – Sarah.


  – C’est un très joli prénom que tu as là.


  – Merci.


  – Tu veux qu’on aille boire un verre ? Il y a un café pas très loin.


  – Je ne peux pas.


  – Le patron est occupé, il en aura encore au moins pour une heure. On peut aller déjeuner, il ne dira rien.


  La jeune femme semble réfléchir et se laisse tenter ; affamée, elle n’a pas envie d’attendre Kétché encore une heure. Ils partent ensemble et non loin de là, Manuela et Carmela sont ravies.


  Kétché arrive moins de cinq minutes plus tard et demande aux filles où est Sarah.


  – Tu te faisais désirer alors elle est allée déjeuner avec Kilian, répond Manuela.


  – Rien que ça ! peste-t-il. Ça fait longtemps ?


  – Une dizaine de minutes.


  – Putain ! Mais qu’est-ce qu’elle croit ? Je bosse moi, là ! Merde ! s’écrie-t-il avant de partir.


  Les deux filles rigolent, elles ont décidé de faire rompre Sarah et Lance et pensent être bien parties.


  Sarah déjeune sans remords avec Kilian. Le jeune homme a son âge, il est grand, brun, yeux bleus, un bel homme en somme. Ils discutent et elle apprend qu’il travaille avec Kétché, en réalité il s’occupe des lumières lors des concerts.


  – Et toi, dis-moi, je ne t’ai jamais vue sur scène avec lui.


  – En fait, c’était pour faire un essai.


  – Tu finiras la tournée avec nous ?


  – Non, juste demain soir.


  Kilian s’arrange pour que le déjeuner s’éternise, il arrive même à faire boire deux verres de vin à Sarah.


  Il est plus de quatorze heures quand ils reviennent dans la salle. Sarah est souriante et ravie de sa nouvelle rencontre. Kilian la laisse, prétextant qu’il a à faire, et elle cherche la loge de Lance.


  Elle frappe à la porte, entre et le trouve assis sur le canapé avec Manuela et Carmela. Ils ne font rien de mal, mais elle sent une profonde jalousie l’envahir. Elle voulait passer du temps avec son amant et c’est elle qui aurait dû être avec lui.


  – Tu m’as oubliée ? se force-t-elle à sourire.


  – Non, mais tu n’as pas eu la patience de m’attendre, répond-il en restant gentil.


  – J’avais faim.


  – C’est ce que j’ai cru comprendre.


  Les deux femmes sont satisfaites, mais évitent de trop l’extérioriser alors que Sarah n’a qu’une envie c’est les sortir de la loge par les cheveux.


  – Tu aurais deux minutes ?


  – On a du boulot, Sarah, alors on verra ça plus tard, répond-il en se levant.


  Il fait un signe de la main aux deux autres avant de demander à Sarah de le suivre. Après quelques pas, elle lui attrape le bras et le fait s’arrêter.


  – Je suis désolée si j’ai mal agi.


  – On bosse ici, j’ai des responsabilités, je suis le producteur et je n’ai pas de place pour tes états d’âme.


  – Je sais bien, mais moi je mourais d’ennui et de faim.


  Il sourit. N’ayant pas envie de s’énerver avec elle, il lui dit qu’il comprend très bien sa position, même si elle ne correspond pas à la sienne.


  – On va la chanter cette chanson ? demande-t-il en tendant sa main.


  – Oui.


  – Au fait, Kilian est le frère de Carmela, je pense que tu t’es fait piéger.


  – Par les deux autres grues ?


  Il acquiesce alors qu’elle se jure de se venger.


  Ils montent sur scène et Lance demande à ce qu’on mette la musique pour essayer la chanson avec elle. Sa voix rend bien et c’est déjà un sacré plus. Elle connaît parfaitement les paroles et sait exactement à quel moment intervenir. Lance aime chanter avec elle, il ne cesse de faire le caïd sur scène… s’amusant à la toucher… la draguer. Elle se laisse prendre au jeu et se met à le séduire dans ses gestes et ses paroles.


  Quand c’est terminé, tous ceux qui ont regardé applaudissent.


  – Ça le fait ! complimente-t-il Sarah.


  – Je suis contente que ça t’ait plu.


  – Tu as une jolie voix et une sacrée présence sur scène.


  – Merci.


  – C’est toi qu’il me faut.


  – Quoi ?


  – J’adorerais chanter mes chansons avec toi.


  – Je ne peux pas.


  – Mais demain, si.


  – Tu veux que je fasse le concert en entier avec toi, demain !?


  Il le confirme d’un hochement de tête avant de demander aux autres de passer l’une après l’autre les musiques du lendemain.


  – Donne-moi tout ce que tu as, souffle-t-il avant que la première chanson ne débute.


  Ils enchaînent les chansons, Sarah est si envoûtante qu’ils viennent tous voir et écouter. Kétché offre un concert en avant-première à toute son équipe.


  Après cet après-midi, ils reçoivent des compliments de toute part et Sarah accepte de chanter avec lui le lendemain soir. Elle ne pouvait pas lui faire plus plaisir.


  Il est presque vingt heures quand la jeune femme rentre chez elle après avoir récupéré Teddy chez Jessica. Elle a pris des pizzas sur la route et évite ainsi la colère de Joe. Elle lui parle de sa journée et du fait que Kétché a tant adoré sa prestation qu’il lui a proposé de chanter tout le concert avec lui.


  – T’as dû coucher avec lui pour qu’il te propose ça ? se moque-t-il.


  – C’est nul ça ! répond-elle, blessée.


  – C’est si facile de tout me mettre sur le dos !


  – Ce n’est pas ce que je fais.


  – Et Teddy, il passe la journée où demain ?


  – Chez Jess.


  – Tu pars à quelle heure ?


  Elle se rend compte qu’elle ne sait pas à quelle heure elle doit être chez Lance, ils n’en ont pas parlé.


  – Je n’en sais rien, je verrai ça avec la danseuse.


  – Arrange-toi pour que Teddy passe la nuit chez Jess, tu le récupèreras mercredi matin.


  – Je n’ai pas oublié que tu ne veux pas t’en occuper demain soir.


  – Comme toi ces derniers jours !


  Elle ne répond rien pour éviter que cela s’envenime encore plus.


  Après dîner, elle couche son fils et prend le même chemin, prétextant être épuisée.


  


  



  Chapitre 7


  
    

  


  Le mardi, c’est enfin le jour du concert. Sarah va pouvoir se faire plaisir sur scène et cela la ravit, d’autant qu’elle a bien l’intention de passer la nuit avec son amant. Et racontera à son mari qu’elle dort avec Teddy chez Jessica.


  Elle se lève dès que Joe est parti et appelle Lance pour connaître le programme de la journée.


  – On part vers seize heures de Marseille.


  – Si tôt ?


  – Ouais. Mais toi, tu peux venir maintenant puisque tu es réveillée.


  – Je vais déjà me lever et me préparer.


  – Tu es au lit ?


  – Oui.


  – Tu veux que je te rejoigne ?


  – C’est moi qui vais venir.


  – D’accord.


  – D’ici une heure, je serai chez toi.


  – Ça me va.


  Sarah lui dit qu’elle se dépêche avant de raccrocher et de se lever.


  Elle part de chez elle assez rapidement, puis fait un arrêt chez Jessica, qu’elle voit très souvent ces derniers jours, pour y déposer Teddy et lui demander si c’est toujours possible qu’elle le garde cette nuit.


  – Joe n’a pas changé d’avis ?


  – Non.


  – Il n’y a pas de problème. Tu pourras le récupérer demain.


  – En réalité, je voudrais dormir chez toi.


  – D’accord, répond-elle, surprise.


  – Ce sera ma couverture, confie-t-elle avant de lui expliquer qu’elle veut passer sa dernière nuit avec Lance.


  – Et si Joe débarque ?


  – Aucun risque, il bosse.


  – D’accord, mais j’espère que tu sais ce que tu fais.


  – Je le sais, Lance repart demain.


  – Et tu comptes reprendre le cours de ta vie ensuite ?


  – Je n’y ai pas réfléchi.


  Jessica lui conseille de faire bien attention et lui souhaite un bon concert et Sarah s’en va.


  La jeune femme arrive chez son amant avec un grand sourire sur les lèvres, elle frappe à sa porte et il ouvre aussitôt.


  – Et une heure plus tard me voilà ! sourit-elle en entrant.


  – Je suis content de te voir.


  – Pas autant que moi, répond-elle avant de se jeter à son cou pour l’embrasser.


  Il lui demande si elle a faim ou si elle veut boire quelque chose, ce qu’elle décline.


  – Je voudrais te parler de ce soir, enchaîne-t-il en s’asseyant sur le canapé.


  – Quoi ? questionne-t-elle en se joignant à lui.


  – Je te présenterai comme un jeune talent que j’ai découvert.


  Elle ne dit rien, ne voyant pas où il veut en venir.


  – Je ne parlerai pas de notre relation.


  – Pourquoi ?


  – Parce que je n’étale pas ma vie privée.


  – OK.


  – Et je pense que quelque part ça t’arrange.


  – Pourquoi tu dis ça ?


  – Tu n’es pas du genre à vouloir que tout le monde sache que tu es la copine d’une star.


  – Exact, j’aime l’intimité.


  – Comment va ton frère ?


  – Bien.


  – Tu bosses ce soir ?


  – Non, cela aurait été un peu difficile avec le concert.


  – Pourrais-je avoir l’espoir fou de partager mon lit avec toi cette nuit ?


  – Tu peux.


  – Sérieux ? demande-t-il l’air surpris.


  – Je passerai la nuit avec toi.


  Il ne l’espérait plus, elle qui trouve toujours une bonne raison pour ne pas rester, néanmoins il est ravi. Sarah s’installe à califourchon sur lui, l’interrogeant sur l’heure à laquelle il compte partir le lendemain.


  – Dans la journée, je ne sais pas encore, mais je ne te planterai pas dès qu’on se lèvera.


  – Et après on se reverra quand ?


  – On est bien là. On est ensemble, ne parle pas de demain, réplique-t-il en caressant son visage.


  – Tu as raison, on va profiter de notre journée.


  Lance continue de caresser son visage puis son cou, avant de caresser sa poitrine à travers son débardeur blanc moulant. Sarah qui sait bien que son amant n’est pas trop porté sur le sexe ne tente rien, et profite simplement de ses caresses.


  – C’est fou ça. On a toute une journée rien que pour nous, qu’est-ce que tu veux faire ? demande-t-il.


  – Je n’en sais rien, on pourrait aller se balader, si tu veux.


  – Tu veux aller à la plage ?


  Elle réfléchit un moment avant de lui répondre que l’idée lui parait bonne.


  – Mais tu ne crains pas d’être reconnu ?


  – Je me planquerai derrière mes lunettes de soleil et ma casquette.


  Elle sourit et se lève en même temps que lui qui va se préparer.


  Quand il revient dans le salon, il porte un tee-shirt blanc large et un bermuda en jean. Planqué sous sa casquette blanche et derrière ses lunettes de soleil, il lui demande comment elle le trouve.


  – Parfait, on dirait monsieur tout le monde.


  – Tu comptes t’allonger sur le sable en jean ?


  – Je n’ai pas prévu de maillot de bain.


  – On peut passer chez toi et tu prendras ce dont tu as besoin.


  Teddy est chez Jessica et Joe au travail alors elle lui dit qu’elle est d’accord, mais en coup de vent.


  – T’en profiteras pour prendre tes affaires pour la nuit.


  – OK, acquiesce-t-elle.


  Lance prend les clés de sa Camaro et ils sortent de chez lui. Devant la maison, il lui propose de mettre sa Clio dans le garage, elle lui donne alors les clés pour qu’il s’en charge. Ensuite, ils s’en vont et durant tout le trajet Sarah espère qu’elle n’a pas fait d’erreur en acceptant d’aller chez elle. Désormais, il connaîtra le chemin et si par hasard Joe est là… elle a peur.


  En arrivant devant le bâtiment où elle vit, Lance gare la voiture, celle de Joe n’est pas là. Sarah, soulagée, laisse son amant monter avec elle et le fait ensuite entrer.


  – Je me dépêche, assieds-toi, dit-elle avant d’aller dans sa chambre.


  Elle fait au plus vite parce qu’elle ne veut pas qu’il visite et voie une chambre d’enfant au lieu de celle de son soi-disant frère. Quand elle revient au salon, il l’attend debout, bien sagement, regardant autour de lui. Heureusement, elle n’a mis aucune photo d’elle et Joe, en revanche il y en a des tas de Teddy.


  – C’est à qui ce petit bonhomme ?


  – À ma sœur, ment-elle.


  – Il est beau comme tout.


  Elle sourit puis va à la salle de bain prendre ses affaires de toilettes. Ensuite, elle écrit un mot à Joe, en lui disant qu’elle ne rentrera pas cette nuit, qu’elle sera chez Jessica avec Teddy. Elle le plie et le pose sur la table en annonçant à Lance qu’ils peuvent y aller.


  Dans la voiture, sur la route de Marseille, le jeune homme lui confie être content d’avoir vu où elle vit.


  – Comme ça, tu as bien vu que je n’ai rien à cacher.


  – Je n’ai jamais dit que tu avais des choses à dissimuler.


  – Tu ne le penses même pas ?


  – Non, tu es ma nana, c’est tout ce qu’il y a à savoir.


  Elle sourit comme il pose sa main sur sa cuisse. Elle adore sentir ses mains sur elle et s’imagine déjà sur la plage avec lui. Aujourd’hui, elle veut passer une journée de rêve.


  Quand ils arrivent à la grande plage de Marseille, Lance gare la Camaro et ils s’y rendent à pied. Ils choisissent un coin tranquille, il n’y a pas encore trop de monde, mais étant donné qu’il fait chaud, les gens devraient rapidement envahir l’endroit. Ils étalent leur serviette sur le sable fin, Lance s’allonge alors que Sarah, qui veut se déshabiller, se rend compte qu’elle n’a pas pris le temps d’enfiler son maillot de bain. Elle le dit à son amant qui éclate de rire avant de lui proposer son aide.


  – Oui, s’il te plaît.


  Il l’entoure avec sa serviette pendant qu’elle se déshabille à l’abri des regards, mais pas du sien. Il ne cesse de la reluquer alors qu’elle enfile son maillot de bain ultra sexy. Elle récupère sa serviette et l’étale sur le sable avant de s’allonger dessus.


  – Tu t’es bien rincé l’œil ? sourit-elle.


  – J’en ai bien profité.


  Elle met des lunettes de soleil et s’installe sur le ventre en lui demandant de lui mettre de la crème solaire. Lance prend alors le tube et fait glisser ses mains enduites de crème sur le dos de la demoiselle qui sent des frissons la parcourir. Il lui demande de se retourner, elle se met alors sur le côté et il passe de la crème sur son ventre. Il referme ensuite le tube et le pose avant de s’essuyer les mains sur sa serviette. Lance glisse son doigt sur les lèvres de Sarah et l’embrasse tendrement.


  Ils passent une agréable matinée au bord de la mer. Aucun des deux ne va se baigner, c’est juste pour le plaisir d’être ensemble et de pouvoir contempler le corps de l’autre.


  Vers midi, Lance demande à Sarah où elle veut déjeuner et, comme celle-ci sait bien qu’il n’a rien à manger chez lui, elle lui répond qu’ils n’ont qu’à aller au restaurant.


  – Tu as envie de manger quoi ?


  – N’importe, comme tu veux.


  – Lève tes jolies fesses et habille-toi, on y va.


  Elle s’exécute et met ses vêtements par-dessus son maillot de bain.


  Le couple choisit un restaurant au bord de la plage où là encore Lance se cache derrière son attirail. Ils passent un agréable moment en dégustant un plateau de fruits de mer. Puis, ils font une promenade sur la plage et dans les rochers avant de rentrer chez Lance.


  À peine arrivée, Sarah s’allonge dans le canapé, prétextant être épuisée. Il s’allonge entre ses jambes écartées en lui disant qu’elle n’a pas le droit d’être fatiguée parce qu’il compte sur elle ce soir.


  – Ne t’inquiète pas, mon bel homme, je serai à la hauteur de tes espérances.


  – Mais j’y compte bien, ma belle.


  Après un baiser, il se lève. Le couple partage rapidement un café dans la cuisine. Sarah lui pose des questions sur sa tenue pour ce soir, mais pas d’inquiétude à avoir, il a tout prévu.


  Vers seize heures, quand on sonne à la porte, Kétché va ouvrir et serre la main de Gérard en l’informant qu’il arrive.


  – On passe prendre ta chanteuse ? demande son ami.


  – Elle est là.


  – OK, alors c’est parti.


  Sarah arrive et sort de la maison avec Lance. Gérard retourne dans le car alors qu’eux prennent la voiture, comme la veille.


  Une heure et demie plus tard, ils arrivent à la salle de Nîmes où la star est accueillie par une horde de fans et de gardes du corps. Quand Sarah sort de la voiture de Kétché, elle est photographiée de toutes parts. Il lui dit en riant qu’elle sera dans les magazines dès le lendemain.


  – Arrête ton délire !


  Il passe sa main derrière son dos pour qu’elle avance, mais ne la lui donne pas. Il ne veut pas que les journalistes jasent sur une éventuelle liaison qu’il aurait avec la femme qui va lui donner la réplique ce soir.


  Quand ils sont à l’intérieur, à l’abri des autres, chaque membre de l’équipe sait ce qu’il a à faire alors que Sarah est complètement perdue. Lance l’accompagne jusqu’à sa loge, lui expliquant qu’il vaut mieux qu’ils ne soient pas ensemble.


  – Pourquoi ?


  – T’as envie d’avoir notre vie privée dans les magazines ?


  – Non.


  – Alors, on est juste amis ici, ma belle.


  – OK, ça me va.


  Elle entre dans sa loge, il la suit, mais laisse la porte ouverte pour lui montrer les tenues.


  – Comment fait-on ?


  Il lui donne un programme où sont inscrites les chansons qu’elle chante, les pauses et les tenues qu’elle met.


  – Ça te convient ?


  – Oui, je suppose.


  – Là, on va aller sur scène voir si le son est toujours bon et on peut chanter un peu, si tu veux.


  – D’accord.


  Ils sortent de la loge de Sarah et vont sur scène. En chemin, elle lui demande si ici il est encore son petit ami.


  – Oui, évidemment, répond-il en s’arrêtant. Mais j’ai du boulot, je veux assurer.


  Il lui prend la main et ils montent sur scène ensemble. Blaise demande à Kétché de faire un essai pour le son alors il lance une chanson et la chante avec Sarah, en guise d’échauffement. Lorsque tout est au point, que tout le monde a répété et qu’aucun détail n’est laissé au hasard, Kétché leur dit d’aller se préparer.


  Dans sa loge, Sarah enfile la première tenue avant d’être maquillée par une professionnelle. Quand elle rejoint la scène, elle croise Kilian.


  – Salut Sarah.


  – Tiens donc, si je me souviens bien, tu es celui qui a voulu me piéger.


  – Comment ça ?


  – Je sais que tu m’as invitée au resto pour énerver Kétché, et ainsi ouvrir une porte à ta sœur.


  – Ça l’a énervé ?


  – Eh bien, figure-toi que non, on s’entend à merveille, répond-elle avant de continuer son chemin.


  Elle retrouve les autres près de la scène, Kétché est là et va la voir dès qu’elle arrive, en lui demandant si tout va bien.


  – Avec toi à mes côtés il ne devrait pas y avoir de problème.


  – Il n’y en aura pas.


  – On commence quand ?


  – Dans cinq minutes.


  – Tu m’accorderais deux minutes ?


  – Juste quelques secondes, accepte-t-il en prenant sa main pour aller à l’écart des autres.


  Il la prend dans ses bras parce qu’il sait que c’est ce qu’elle veut et ils s’embrassent un instant.


  – J’ai foi en toi, ma belle.


  – Je dois jouer la dragueuse allumeuse sans t’embrasser ?


  – Pas d’effusion en public, mais je veux beaucoup d’émotion, comme hier à la répétition.


  Elle acquiesce de la tête. Il la serre encore quelques secondes contre lui avant de monter sur scène en sa compagnie.


  Le public est là, mais les lumières ne sont pas encore allumées. Chacun regagne sa place, Sarah reste à côté du chanteur, son micro en main. Les lumières s’allument, la foule scande le nom de la star qui est plus qu’heureux d’être là ce soir. Il leur présente Sarah… une jeune femme à la voix d’ange et qui sera sa partenaire ce soir à la place de Ludivine, la chanteuse habituelle. La première chanson est lancée, Sarah et Kétché se donnent à fond.


  Pendant tout le concert, il ne cesse de la toucher quand il chante et elle de le charmer avec ses mots, ses yeux et ses gestes. Elle enflamme la salle avec sa façon de faire. Certains ont l’impression que la jeune chanteuse en pince pour le playboy de ces dames. Certains, comme son mari, Joe, qui est dans la salle, mais qu’elle ne voit pas. Ce n’est pas qu’il soit trop loin, mais elle ne regarde que Kétché à qui elle offre un véritable jeu de séduction. Puis lorsque le moment de danser arrive, elle pose son micro sur le trépied, il l’imite, et se colle contre elle. Ils effectuent une danse qui ressemble à une invitation au sexe et, si elle excite les deux qui l’effectuent, elle rebute Joe qui ne croit pas en ce qu’il voit.


  Après cette dernière chanson, le concert touche à sa fin, Sarah est ravie et Kétché est très fier d’elle. Ils se font applaudir et le public en réclame encore ; sur ce la star décide de chanter une dernière chanson, celle qu’il vient de finir d’écrire et composer. Sarah veut quitter la scène, mais il lui demande de rester avec lui. Il chante sa chanson où il y fait une véritable déclaration d’amour à une femme. Elle l’accompagne ensuite sur le refrain, elle en a les larmes aux yeux parce qu’il vient de lui glisser à l’oreille qu’il l’a écrite pour elle.


  – Merci, Nîmes ! crie-t-il en prenant la main de Sarah dans la sienne.


  Ils lèvent leurs mains unies au ciel tout en se faisant applaudir. Après quelques minutes, ils quittent la scène, et là, Lance prend Sarah dans ses bras, lui assurant qu’elle a été fabuleuse.


  – C’est grâce à toi.


  – Ne sois pas modeste, ma belle, tu es mon inspiration et ce soir tu as mis le feu à la salle.


  – Et à toi ? sourit-elle.


  – Tu ne crois pas si bien dire.


  Elle sourit comme il lui caresse le visage, lui murmurant qu’il l’aime.


  – Moi aussi.


  – Désolée de vous interrompre, intervient Manuela. C’était génial, Kétché !


  – Si je pouvais avoir Sarah à tous mes concerts, on rendrait le public fou.


  Sarah sourit, cette vie lui plairait mais c’est impossible. Elle ne prononce qu’une chose : elle va prendre une douche.


  – Viens dans ma loge quand tu es prête, requiert Lance alors qu’elle s’éloigne.


  Il discute un peu avec Manuela qui est satisfaite du concert et qui le félicite encore.


  Sarah se douche et se change ; elle vient de vivre un rêve, elle n’aurait jamais pensé pouvoir chanter sur une scène avec un homme dont elle est follement amoureuse. Elle se sentait dans son élément, et puis draguer Kétché n’était qu’un jeu d’enfant, pour elle !


  Prête, la jeune femme sort de sa loge et rejoint celle de Lance.


  Devant sa porte, elle hésite entre frapper ou entrer directement, mais, finalement, elle toque un coup et entre. Il est debout et quand il la voit, il lui chante le refrain de sa dernière chanson. Elle ferme la porte et l’écoute, très émue. Il lui fredonne avoir trouvé la femme de sa vie, qu’il l’aime, et veut juste vivre des instants spéciaux avec elle.


  – Elle est très belle, le complimente-t-elle quand il a terminé.


  – Elle est pour toi, la femme de ma vie, déclare-t-il en l’enlaçant.


  Elle sourit, elle aimerait tant être célibataire et vivre sa passion pour lui au grand jour.


  – On va aller manger, j’ai faim !


  – Où va-t-on ?


  – On va s’acheter un casse-croûte en route.


  – Tu es prêt ?


  – Ouais, réplique-t-il en regardant autour de lui s’il n’a rien oublié.


  Il prend la main de Sarah et ils arpentent les couloirs avant de sortir de la salle où il la lâche. Ils sont escortés par des gardes du corps jusqu’à la Camaro et roulent en direction de la sortie de la ville.


  Avant de sortir de Nîmes, Lance s’arrête à un snack et demande à sa belle d’aller passer la commande.


  – Je sais que ça ne fait pas très galant, mais je n’ai pas envie d’être reconnu, se justifie-t-il.


  – Dis-moi ce que tu veux, j’y vais, il n’y a pas de souci.


  – Prends-moi un américain avec un supplément de frites, je meurs de faim, répond-il en lui donnant son portefeuille.


  – Je fais quoi avec ça ?


  – Tu payes, rit-il.


  Elle le prend alors qu’il lui dit de se commander ce dont elle a envie, puis elle y va. Il la regarde, il la trouve si belle… tellement à son goût… cette fille est faite pour lui.


  Quand Sarah revient, elle lui donne sa commande, mais pas son portefeuille, elle l’a mis dans la poche de son jean et n’y pense pas. Il la remercie et ils mangent, un peu plus loin, sur un parking. Lance, qui était affamé, se sent mieux à présent, Sarah aussi.


  – On rentre, ma belle ?


  – Oui, roule, playboy, sourit-elle.


  Il rigole, démarre sa Camaro et roule en direction de Marseille.


  Après plus d’une heure de route, ils arrivent enfin. Sarah qui avait pris ses aises dans la voiture s’étire avant de sortir. Ils vont à l’intérieur, puis Lance réclame son portefeuille.


  – Je ne te l’ai pas rendu ? demande-t-elle, sérieuse.


  – Ne joue pas à ça ! Donne !


  Elle le sort de sa poche et le lui tend ; il la remercie et le met dans la sienne.


  – T’es d’humeur pour un film ? demande-t-il.


  – Il est plus de minuit !


  – Et alors ? Il n’y a pas d’heure pour mater la télé.


  – Je sais, mais j’ai d’autres envies, exprime-t-elle en entourant ses bras autour de son cou.


  – Tu veux jouer la coquine ?


  – T’es partant ?


  – Avec toi, toujours.


  – T’es un sale menteur, mais je ne t’en veux pas.


  Il rigole en mettant ses bras autour de sa taille. Il la serre contre lui et l’embrasse ensuite sur les lèvres, puis il la lâche et la pousse gentiment avant de se précipiter dans la chambre en lançant que le dernier au lit s’occupera du petit déjeuner de demain.


  – Tricheur ! proteste-t-elle en le suivant.


  – T’as perdu ! déclare-t-il lorsqu’il est allongé sur le lit.


  Elle le regarde en souriant. Il lui demande ce qu’elle a, mais elle ne répond pas et commence à se dévêtir lentement. Il profite du spectacle qui lui provoque l’effet escompté. Lorsque Sarah est nue, elle prend une nuisette dans son sac, puis l’enfile.


  – Ton bout de tissus est inutile, assure-t-il en retirant son tee-shirt.


  – Tu crois ?


  – J’en suis sûr, répond-il en se levant.


  Alors Sarah retire la nuisette qu’elle vient de passer pendant qu’il ôte son pantalon et se glisse dans le lit en le regardant enlever son slip.


  – Tu as perdu, sourit-elle.


  – J’étais sur le lit avant toi.


  – J’en conviens, mais tu as dit dans le lit.


  – Ah, tu veux jouer sur les mots !


  – On ne joue plus, j’ai gagné. Approche, mon homme.


  Il la rejoint sous la couette et s’allonge sur elle pour l’embrasser un moment. Puis il honore celle qu’il aime éperdument et qu’il connaît pourtant si peu.


  Le matin suivant a un goût amer pour Sarah. Elle sait qu’aujourd’hui son amant va poursuivre sa tournée et qu’elle va devoir reprendre sa vie, avec son mari. Quand elle ouvre les yeux, Sarah sourit parce qu’elle vient de passer sa première nuit avec lui, mais cela risque aussi d’être la seule et elle en est malheureusement consciente. Elle le contemple qui dort encore, puis regarde le réveil : il est dix heures. Elle sait que Joe travaille et n’est pas pressée de rentrer. Elle compte bien profiter du peu de temps qu’il lui reste avec Lance. Elle s’approche de lui et embrasse son épaule avant de caresser son torse. Après quelques secondes, le bel homme ouvre les yeux.


  – Bonjour, ma belle.


  – Tu as bien dormi ?


  – Oui, parce que j’avais ma femme auprès de moi.


  – Quel charmeur !


  – Je suis un homme sincère, ma belle, tu devrais le savoir.


  – Je le sais, mais prouve-le.


  – Comment ?


  – Tiens ta parole et va faire le petit-déjeuner !


  Il sourit, l’embrasse sur les lèvres avant de se lever. Il passe un peignoir bleu et se rend dans la cuisine pendant que Sarah enfile un kimono et le rejoint rapidement. Ils déjeunent ensemble et partagent leur douche.


  Quand chacun est prêt, Lance appelle l’un de ses amis pour dire qu’ils n’ont qu’à prendre la route sans lui, qu’il compte partir un peu plus tard. Il annonce ensuite à Sarah qu’il restera avec elle jusque seize heures.


  – On a une petite journée à partager.


  – On va l’utiliser à bon escient, je voudrais qu’on discute, s’exprime-t-il l’air sérieux.


  – D’accord.


  Il tire la couette sur son lit et s’allonge dessus comme elle se joint à lui. Il l’informe qu’il a envie de parler de l’après-tournée.


  – Dans une quinzaine de jours, précise-t-elle.


  – Oui, c’est ça. Mon album vient de sortir, j’en fais la promo par concerts et après je fais plusieurs séances de dédicaces et interviews sur Paris.


  – Tu essayes de me dire qu’on n’est pas près de se voir ?


  – Y a de ça, mais en réalité j’aimerais que tu viennes vivre avec moi à Paris après ma tournée.


  Elle, qui ne s’attendait pas à ça, ne répond rien.


  – Je te prends un peu de court, on dirait.


  – Un peu, avoue-t-elle.


  – Tu n’es pas obligée de me répondre tout de suite, prends le temps d’y penser.


  – C’est vrai que te rejoindre à Paris ce serait génial mais je ferais quoi là-bas ?


  – Je sais que tu as un boulot ici mais si tu y tiens il y a toujours moyen d’en trouver un là-bas.


  – Je ne sais pas.


  – J’ai un appart qui fait dix fois le tien et un paquet d’argent. Tu pourras t’acheter tout ce qui te fait envie, je te traiterai comme une princesse. Personne ne sera mieux que moi pour toi.


  – Et toi, tu seras où ?


  – Absent très souvent, je ne te le cache pas.


  – J’ai besoin d’y réfléchir.


  – Là aussi je suis absent, à Paris on pourra se voir plus et tu auras ta vie, ton boulot. En fait, ce sera comme ici avec moi, l’argent en plus, sourit-il.


  – Tu pourrais me convaincre, répond-elle en sachant très bien que c’est impossible.


  – Je peux aussi te proposer de bosser avec moi, sur mes chansons, mes musiques. Tu pourrais chanter et danser, avec moi tout te sera possible.


  – Je vais y penser sérieusement, Lance. Je te donnerai une réponse très vite.


  – Je t’aime, ma belle, murmure-t-il en l’attirant contre lui.


  Ils s’embrassent et passent le reste de leur journée collés l’un à l’autre sur le canapé. Puis un peu avant seize heures, Sarah ramasse ses affaires et les met dans son sac. Elle arrête de sourire, car son amant va partir. Lui aussi prépare sa valise, avec un goût amer dans la bouche et un pincement au cœur.


  – Bon, il est l’heure, ma belle, faut que je me sauve. J’ai de la route, dit-il en posant ses mains sur ses épaules.


  – On va se quitter en souriant, on se reverra bientôt, articule-t-elle en essayant d’y croire.


  – Je te téléphonerai très vite. Et cette fois, si quelque chose te perturbe, fais-le-moi savoir au lieu de m’éviter.


  – C’est promis.


  Il la prend dans ses bras et l’embrasse un long moment avant de lui dire qu’il faut y aller. Il prend son sac et elle le sien, puis ils sortent de la maison. Chacun prend sa voiture après un dernier regard et ils partent dans des directions opposées.


  Sarah s’arrête sur le bas-côté un peu plus loin pour pleurer. Elle ne sait pas comment elle va survivre sans son amant, elle qui est si bien dans ses bras. Comment vivre avec son mari alors qu’elle n’a plus envie de le retrouver, ni qu’il la touche ? Elle se ressaisit et reprend la route pour aller chez Jessica. Elle frappe à sa porte et entre, son amie est sur le canapé avec Teddy, elle les embrasse.


  – Alors ton concert ?


  – Un pur moment de bonheur !


  – Il est parti ?


  – Oui, la tournée se poursuit.


  – Pas trop déçue ?


  – J’ai bien profité cette nuit, sourit-elle.


  – Je n’en doute pas un instant.


  – Il m’a proposé de venir vivre à Paris avec lui.


  – Tu as dit quoi ?


  – Que j’allais y réfléchir.


  – Tu vas le faire ?


  – Tu sais bien que je ne peux pas.


  – Alors que lui diras-tu quand il t’en reparlera ?


  – J’en sais rien ! soupire Sarah.


  – Tu comptes poursuivre ta relation avec lui ?


  – Je crois.


  – J’espère que tu sais ce que tu fais.


  – Non, je l’ignore, avoue-t-elle en se levant.


  La jeune femme prend Teddy dans ses bras, informant son amie qu’elle doit rentrer.


  Quand elle arrive chez elle, c’est vide, Joe est encore au travail. Elle pose Teddy à terre et se demande comment elle va faire pour continuer cette vie. Elle range ses affaires et celles de son fils avant d’aller faire la cuisine.


  Vers dix-neuf heures, Joe rentre chez eux, épuisé par sa journée de travail, embrasse son fils, puis va vers sa femme.


  – Comment c’était hier ?


  – J’ai goûté à la vie que je n’aurai jamais.


  – Je suppose que ça t’a plu.


  – Oui.


  – Une question trotte dans ma tête : pourquoi t’a-t-il laissée monter sur scène avec lui pendant tout le concert ?


  – Parce qu’aux répétitions, il a adoré ce qu’on faisait ensemble.


  – Et vous faisiez quoi ?


  – Je te parle de l’émotion, du petit jeu sur scène.


  – Ça, j’ai bien vu et ça n’a échappé à personne que tu es folle de lui. Tu ne demandais qu’à te faire prendre sur la scène ! tonne-t-il.


  – Mais n’importe quoi !


  – Pas à moi, Sarah. J’étais là, au premier rang, et j’ai vu ses regards sur toi et les tiens sur lui. Si t’as pas couché avec lui, qu’on me coupe un bras maintenant !


  Elle ne dit rien et pourrait répondre avoir fait l’amour avec Lance et qu’elle va le quitter pour rejoindre son amant, mais garde le silence.


  – C’est ça, ta réponse ? colère-t-il.


  – Je ne savais pas que tu étais là et je suis désolée que tu aies mal interprété mes gestes ou mes regards. On était sur scène et l’on offrait un spectacle aux gens.


  – J’ai payé un gars pour qu’il me vende sa place au premier rang.


  – Très bien. Il ne s’est rien passé entre Kétché et moi, on est amis et encore c’est un bien grand mot. S’il m’a laissé ma chance c’est parce que je lui ai dit que jamais je ne pourrai monter sur scène et comme aux répétitions il a adoré il m’a laissée l’accompagner pour un soir. C’est tout, y a rien de plus, ment-elle avec conviction.


  – Je veux bien te croire, dit-il retrouvant son calme.


  – Tu peux.


  – Si tu redeviens ma femme, ajoute-t-il fermement.


  – Je suis ta femme.


  – Tu ne me laisses plus te toucher depuis des semaines.


  – Je ne m’étais pas rendu compte que ça faisait autant.


  – On va y remédier ce soir.


  Elle ne dit rien et remplit les assiettes. Il lui repose la question et cette fois elle acquiesce en arborant un sourire forcé.


  Le soir, dans le canapé, il l’attire contre lui, elle ne peut pas le repousser… ne peut pas reculer. Quand il l’embrasse sur les lèvres, elle ferme les yeux et s’imagine dans les bras de son amant. Et lorsque Joe devient plus entreprenant, c’est dans le noir complet qu’elle se donne à lui, histoire de penser à cet autre homme.


  


  



  Chapitre 8


  
    

  


  Après quelques jours, Sarah a repris sa vie et Jessica peut enfin retourner à ses cours. La jeune mère profite de son fils, Teddy, avec qui elle fait des petites promenades. Elle s’en veut de l’avoir délaissé pour un homme et se jure de ne plus laisser personne se mettre entre elle et son enfant, mais est persuadée que lorsque la possibilité de revoir Lance se présentera sa bonne résolution s’envolera.


  Sarah a réfléchi à la proposition du chanteur, d’ailleurs elle n’arrête pas d’y songer, mais ne peut pas l’accepter. Elle lui ment sur sa vie depuis le début, accepter reviendrait à lui avouer la vérité et là, elle le perdrait. Qui voudrait d’une femme en qui il ne peut pas avoir confiance ? Mais comment lui expliquer qu’elle ne viendra pas ? Là aussi, elle a retourné le problème dans tous les sens et aucune des raisons données ne serait valable. Alors, elle décide de rompre avec lui, c’est la seule solution pour se préserver. Elle n’ose pas appeler Lance pour le lui dire, sachant bien qu’il viendra dès que la possibilité se présentera pour que Sarah le lui dise en face. De ce côté-là, elle est aussi coincée.


  Avec Joe, les choses se remettent peu à peu en place, elle s’imagine dans les bras de Lance au moment fatidique. Elle est bien consciente que cela ne pourra pas durer éternellement, mais pour l’instant ça l’aide.


  Aujourd’hui, c’est lundi, Joe est au travail comme à chaque fois, et Sarah a prévu d’aller voir Jessica qui n’a pas cours cet après-midi. Elle passe sa matinée en écoutant de la musique, de préférence celle de Kétché, qui n’a toujours pas appelé.


  À midi, la jeune femme fait un repas rapide pour elle et son fils, avant de préparer les affaires du petit pour leur promenade. Elle ramasse ensuite le linge qui traîne et le range quand elle reçoit un appel. Sarah prend son téléphone et constate que c’est Lance. Elle tremble et s’interroge sur ce qu’elle doit faire, puis choisit de ne pas répondre, se convainquant que c’est mieux pour tout le monde. Quand la sonnerie s’arrête, elle regarde s’il y a un message : il n’y en a pas. Tristement, elle pose le téléphone sur le meuble, quand il sonne de nouveau. Encore lui. La jeune femme pense que c’est important, sinon il ne rappellerait pas, alors elle décroche.


  – Allo.


  – Tu ne voulais pas me parler ? demande Lance.


  – J’étais partie relever le courrier et quand je suis revenue c’était trop tard, ment-elle.


  – Je suis à Marseille, viens chez moi. Il faut qu’on parle, réclame-t-il fermement.


  – Maintenant !? Mais je ne peux pas, répond-elle, prise au dépourvu.


  – Tu crains que ton mari ne s’interroge ?


  Les larmes coulent sans qu’elle ne puisse les retenir. Il sait. Comment est-ce possible ?


  – J’arrive, répond-elle avant de se faire raccrocher au nez.


  Elle ne cesse de pleurer.


  Elle prend Teddy et ils vont dans la voiture ; sans perdre de temps, elle conduit jusqu’à chez son amie. Sarah frappe à sa porte et entre. Ses yeux rouges n’échappent pas à Jessica, qui lui demande ce qui ne va pas.


  – Lance vient d’appeler, il est à Marseille et veut me voir.


  – C’est ça qui te fait pleurer ?


  – Il sait que je suis mariée.


  – File et prends ton temps, je mentirai pour toi.


  – Merci, répond-elle avant de partir.


  La jeune mère essaye de ne plus pleurer parce qu’elle ne veut pas arriver les yeux tout bouffis chez Lance, mais elle a énormément de mal à se contenir.


  Elle se gare devant sa maison, mais ne sort pas tout de suite, car elle a besoin de courage pour l’affronter. Elle lui a tant menti qu’il doit la haïr et voir autre chose que de l’amour dans ses yeux lui fait peur. Finalement, elle marche jusqu’à sa porte où elle frappe.


  – C’est ouvert.


  Sarah ouvre et entre. Elle le voit dans le canapé, un magazine à la main, Manuela est là aussi, et elle ne comprend pas pourquoi.


  – Ça fait la première page de tous les magazines ! s’énerve Lance.


  Manuela lui demande si elle est contente d’avoir sali l’image de Kétché – une star de la chanson qui sort avec une femme mariée !


  – Je ne voulais pas.


  – Il va falloir donner une interview pour démentir toutes ces rumeurs, notifie Manuela.


  – Je voudrais parler avec Lance, en privé.


  – C’est hors de question ! La seule raison pour laquelle tu es là c’est pour laver mon image que tu as salie, explique-t-il, très mécontent. Je suis un homme qui prône le sens des valeurs, que doivent penser les gens en me voyant avec une femme mariée ?


  – On a rendez-vous avec les journalistes dans moins d’une heure, je vais te parler de ce que tu dois dire, dit Manuela à Sarah.


  Elle lui montre les photos du concert qui font la une des journaux ainsi qu’une d’eux à la plage et au restaurant.


  – Tu as fait l’audition pour te prouver que tu valais quelque chose en tant que danseuse, mais quand tu l’as gagnée, ce que tu ne prévoyais pas, tu as annoncé à Kétché que tu ne pouvais pas faire cette tournée parce que tu es mariée et que tu as un fils, déclare Manuela.


  – Tu m’as parlé de ta passion pour la danse et de ton rêve de monter sur scène alors je t’ai proposé de danser avec moi à Nîmes, ce que tu as accepté. Pendant mes répétitions, tu as voulu m’accompagner pour voir ce que ça pouvait donner et j’ai trouvé ça super, alors je t’ai offert la possibilité de réaliser ton rêve pendant une soirée, enchérit Lance.


  – Tu as tout compris ? lui demande Manuela.


  – Oui, acquiesce Sarah avec tristesse.


  – Pour les photos à la plage et au resto, vous vouliez juste décompresser avant le concert, tu étais anxieuse et Kétché t’a montré comment passer une journée détente, explique Manuela.


  Sarah est d’accord, elle n’a pas vraiment le choix, de toute façon. Elle regarde les magazines sur la table et constate qu’il y a des photos d’elle et de son mari. Elle présume que s’il a vu l’un d’eux, il va lui hurler dessus.


  – Manuela, joue la maquilleuse avec elle, on va partir, ordonne Lance.


  Son assistante prend du maquillage dans son sac et cache, du mieux qu’elle peut, les yeux rouges de Sarah en lui disant qu’il faudra sourire et être convaincante, sinon la réputation de Kétché et de sa maison de disque en pâtira.


  – On y va, décide fermement le chanteur.


  Manuela range son maquillage et ils sortent tous de la maison.


  – Moi, je prends ma caisse et toi tu prends la tienne. Si l’on arrive ensemble ça risque de jaser, informe Kétché à Sarah.


  Elle ne répond rien et prend sa voiture.


  Sarah suit l’homme qu’elle aime jusqu’à la salle où a eu lieu l’audition, il y a quelques semaines. Tout va trop vite pour elle. Elle n’a pas eu d’explication avec Lance, et dans une dizaine de minutes, elle se retrouvera devant les journalistes à qui elle va devoir jurer ne pas avoir de liaison avec la star qu’elle aime éperdument et qui le lui rend bien.


  Ils se retrouvent tous dans la grande salle, il y a des gardes du corps partout, ainsi qu’une horde de journalistes. Manuela prend la parole en expliquant que Kétché et Sarah sont choqués de voir qu’ils font la une des magazines. Elle explique que Sarah est mariée et que cette rumeur stupide pourrait lui causer des problèmes et qu’en plus Kétché est traîné dans la boue.


  – Si nous avons souhaité faire une conférence de presse aussi vite, c’est pour démentir ces stupides rumeurs ! poursuit-elle.


  Elle regarde Sarah en lui disant de prendre la parole. C’est assez impressionnant pour la jeune femme de devoir se justifier devant tous ces gens.


  – Apparemment, il suffit de chanter avec une star pour se voir propulser au rang de sa petite amie, si c’était aussi facile, cela se saurait ! commence-t-elle avec humour.


  Ensuite, elle raconte son histoire, celle que Manuela lui a inventée, mais c’est à peu près la sienne. Kétché ajoute que si à chaque fois qu’il chante avec une nouvelle femme il fait la une des magazines le jour suivant pour de mauvaises raisons, il ne donnera plus jamais sa chance à quelqu’un.


  – La symbiose était parfaite sur scène, nous l’avons tous constaté et le spectacle que nous avons offert était magnifique, est-ce que ça fait de nous des amants ? Je ne crois pas ! conclut la star.


  Manuela rappelle aux journalistes que cette mauvaise pub peut nuire à la carrière du chanteur. Elle leur fait aussi comprendre qu’ils n’ont aucune photo compromettante.


  – Je suis scandalisée par votre attitude, Kétché et moi sommes amis et encore c’est un bien grand mot. Il est très beau, je le reconnais et vous le voyez tous aussi. Si j’étais libre, il y aurait de fortes chances pour que je tente ma chance, mais je ne le suis pas. Je peux vous assurer qu’il n’a jamais eu un seul geste déplacé envers moi, et je n’ai jamais eu aucune pensée déplacée en le regardant, assure Sarah.


  Kétché éclate de rire puis demande aux journalistes s’ils ont l’intention de publier ce démenti ou s’ils veulent bousiller sa vie et celle de Sarah. Ils paraissent convaincus et réalisent qu’ils ont peut-être fait une montagne avec des photos peu parlantes, mais c’est comme cela qu’ils gagnent leur vie.


  À la fin de cette interview, Lance les remercie et s’en va, suivi par Sarah et Manuela. À l’abri des regards, il remercie Sarah, qui a été très convaincante, puis s’en va.


  – Quoi ? C’est tout ? tonne-t-elle.


  – Que veux-tu de plus ? l’interroge-t-il en revenant vers elle.


  – Qu’on parle de tout ça.


  – Parler ? Mais pour dire quoi ? Il n’y a rien à dire. Tu as joué avec moi, point barre ! répond-il, méchamment.


  – Je t’assure que non, je t’aime Lance, rétorque-t-elle avec des sanglots dans la voix.


  – Je ne te crois pas, on ne fait pas ça à quelqu’un que l’on aime, on ne lui ment pas comme tu l’as fait, crache-t-il avant de s’en aller, la laissant en larmes.


  Elle commence à croire qu’il ne lui pardonnera jamais ce mensonge. Il refuse d’écouter ses explications et, en plus, il pense qu’elle ne l’aime pas. Comment va-t-elle réussir à lui prouver qu’elle ne lui a jamais menti sur ses sentiments ? Peut-être a-t-il simplement besoin de temps, alors elle décide de lui en donner.


  La jeune femme sort de la salle après quelques minutes, et constate que la voiture de Kétché n’est plus là. Elle imagine que Manuela doit être contente qu’il ait rompu avec elle. Elle s’installe dans sa voiture et conduit jusque chez son amie.


  Elle frappe avant d’entrer et va embrasser Teddy qui joue avec des Legos.


  – Comment ça s’est passé ? lui demande Jessica.


  – Il n’a rien voulu écouter.


  – Alors, pourquoi t’avoir appelée pour en parler ?


  – En réalité, quand je suis arrivée chez lui, Manuela était là en tant que son attachée de presse. Ils avaient prévu tout ce que j’allais dire et, sans que je comprenne ce qu’il m’arrive, je me suis retrouvée à une conférence de presse pour jouer la nana scandalisée de faire la une des magazines aujourd’hui.


  – Toi et Kétché ?


  – Oui. La rumeur dit que la star s’affiche avec une femme mariée. Ce n’est pas bon pour son image puisqu’il prône les valeurs morales.


  – Tu as fait son démenti ?


  – Oui, après il m’a remerciée. J’ai essayé de lui parler, mais il s’est fâché et est parti.


  – Alors, c’est fini ?


  – J’aimerais tant que non.


  – C’est mieux comme ça.


  – Mieux pour qui ? Il pense que j’ai joué avec lui, que je ne l’aime pas.


  – Je sais que ça fait mal, mais crois-moi, c’est mieux pour toi.


  – Mieux pour moi qui rêve de ses bras à chaque seconde ?


  – Tu ne me crois peut-être pas maintenant, mais je t’assure que si.


  Sarah reste encore un moment chez son amie, n’ayant pas la moindre envie de rentrer chez elle. Elles discutent devant une tasse de thé ; Sarah est véritablement très malheureuse d’avoir perdu son amant. L’idée de ne plus jamais être dans ses bras… de ne plus lui appartenir… cela la fait énormément souffrir.


  Quand elle arrive devant chez elle, il est un peu plus de dix-neuf heures. Elle n’a absolument pas envie de franchir la porte, car elle sait que Joe est rentré et ne veut pas le voir. Elle ignore s’il sait pour les articles parus dans les magazines sur elle et Kétché et, en réalité, elle s’en moque. À cet instant, plus rien n’a d’importance pour elle… elle n’a plus de goût à rien. Elle sort Théodore de la voiture en remarquant une Camaro garée un peu plus loin. Son cœur s’emballe et elle s’interroge, est-ce celle de Lance ? Mais que viendrait-il faire ici ? Peut-être a-t-il envie de recoller les morceaux avec elle ? Cette pensée la fait sourire, puis elle se demande s’il n’est pas plutôt là pour se venger et dire la vérité sur eux à Joe. Elle se hâte alors de monter à son appartement, ouvre la porte et met Teddy à terre.


  Quand elle pénètre dans la cuisine, elle voit Lance et son mari, assis à table en train de discuter. Son ancien amant tourne la tête vers elle qui ignore pourquoi il est là.


  – Qu’est-ce que tu fais là ? lui demande-t-elle, fermement.


  – Je suis venu parler à ton mari.


  – Ah oui, et de quoi ?


  – Reste calme, Sarah, je suis venu lui parler des rumeurs dans les magazines, je voulais que les choses soient claires pour lui… y a rien entre nous.


  Elle est rassurée de voir qu’il n’est pas venu les lui confirmer.


  – OK, répond-elle.


  Lance lui explique qu’il a fait part à son mari de la conférence de presse qu’ils ont donnée auparavant.


  – Tu aurais pu me dire qu’il adorait les voitures de sport et qu’il voulait essayer ma Camaro.


  – J’aurais pu, murmure-t-elle.


  – Allez, articule Lance en se levant.


  Joe se lève aussi en l’informant qu’il va conduire la fameuse Camaro, avant de sortir avec Lance. Deux secondes après, ce dernier revient pour prendre sa veste qu’il avait laissée sur la chaise. En passant devant Sarah, elle lui attrape le bras, il s’arrête et la regarde.


  – Pourquoi t’es là ?


  – Tu ne t’en rends peut-être pas compte, mais ta déclaration de tout à l’heure a sauvé mon image alors je suis venu sauver ton mariage auquel tu tiens tant.


  – Pas autant qu’à toi.


  Il lui prend la main un court instant avant de sortir retrouver Joe. Sarah s’assoit ; son ex-amant et son mari étaient dans la même pièce, elle a du mal à réaliser. Elle ne sait pas quoi penser, ni quoi faire, mais ce qu’elle sait c’est qu’elle l’aime et que maintenant qu’il connaît la vérité sur sa vie, elle doit agir en conséquence. Elle pourrait quitter Joe, prendre Teddy et aller s’installer à Paris avec Lance, mais en a-t-il toujours envie ? Elle sait bien que l’opinion des gens compte pour cet homme. S’ils savent qu’elle a divorcé et qu’elle l’a rejoint à Paris, cela fera un scandale. Il faut qu’elle lui parle pour savoir ce qu’il accepterait, s’il voudrait bien vivre avec elle malgré tout cela. Elle poursuit sa réflexion devant les fourneaux et elle espère que Joe ne l’invitera pas à dîner. Puis elle se met à penser que s’il est venu pour qu’elle n’ait pas de problème avec son mari, c’est bien parce qu’il veut qu’elle l’oublie.


  Un peu plus tard, Sarah fait manger Teddy quand elle entend la porte d’entrée. Joe arrive, mais il n’est pas seul, Lance est encore là. Elle écoute son mari raconter à quel point la Camaro de Kétché est géniale, mais elle ne l’entend pas, elle observe le chanteur. Elle a envie qu’il l’arrache à cette vie qui ne lui convient plus, maintenant qu’elle a réalisé son rêve et goûté au véritable amour.


  – Je m’en vais, annonce Lance


  Joe lui serre la main, Sarah se dit que cela doit être dur pour la star de faire semblant.


  – Je te raccompagne, annonce Sarah en marchant avec lui jusqu’à la porte d’entrée.


  – Prends soin de toi, lui dit Kétché en s’apprêtant à partir.


  – Tu pars quand ?


  – Demain matin, je poursuis ma tournée, répond-il avant de s’en aller.


  Elle le regarde s’en aller sans dire un mot, son cœur vient de se briser. Sarah retourne à la cuisine et passe à table avec celui qui lui sert de mari, l’écoute parler de Kétché et de la Camaro… ce qui l’énerve.


  – Je suis content de l’avoir rencontré, dit Joe


  – Ah oui !


  – Il est sympa, ce mec, rien à voir avec le connard qui a acheté sa montre dans le magasin où je bosse.


  – C’est pourtant le même homme.


  – Je l’avais mal jugé.


  – Il t’a parlé de la rumeur alors.


  – Oui.


  – Tu en penses quoi ?


  – Je suis bien content qu’il me l’ait dit.


  – Pourquoi ?


  – Ça prouve à quel point ce gars est intègre.


  – Alors, tu ne crois plus que j’ai pu coucher avec lui ?


  – Non.


  Elle se dit que son mari est vraiment un crétin, et meurt d’envie de lui avouer qu’elle a eu une liaison avec Kétché, mais ignore si l’idée est bonne. Elle n’a pas encore réfléchi aux conséquences.


  Quand ils ont terminé de manger, Joe regagne son canapé alors que Sarah débarrasse et fait la vaisselle. Elle imagine que si elle était la femme de Lance, sa vie ne serait pas la même. Elle ne ferait rien, ils iraient manger dans les meilleurs restaurants de Paris.


  La jeune femme décide alors de quitter Joe, car elle n’aime plus ni cette vie, ni son mari. Lorsqu’elle a terminé, elle couche Teddy et appelle Jessica, car elle voudrait qu’elle garde le petit demain matin. Il faut absolument qu’elle parle avec Lance avant son départ. Bien sûr, sa meilleure amie accepte, se demandant même ce que Sarah ferait sans elle. Ensuite, elle rejoint Joe dans le canapé, il en remet une couche sur la Camaro, il en veut une.


  – Parce que tu crois qu’on a les moyens ?


  – Je vendrai la mienne.


  – Elle ne couvrira jamais les frais.


  – Je ferai un autre crédit.


  – Tu veux nous faire crouler sous les dettes, tu ne trouves pas qu’on en a déjà assez ?


  – Ne dis pas n’importe quoi, on s’en sortira.


  – Je te préviens que je ne te suivrai pas dans ton délire ! On n’a pas les moyens ! tonne-t-elle.


  – C’est bon, ferme-la !


  Elle se lève du canapé, ne le supportant plus par moment, et se couche en pensant à Lance qu’elle a hâte de voir le lendemain, même s’il n’est encore au courant de rien. Elle espère surtout qu’il sera toujours chez lui quand elle y arrivera.


  Le jour suivant, à peine Joe part-il que Sarah se lève. Elle se prépare dans la salle de bain en prenant son temps afin d’être parfaite, puis elle lève son fils et déjeune avec lui. Assez rapidement, ils partent.


  Elle le dépose chez Jessica où elle ne s’attarde pas, car elle veut pouvoir discuter avec Lance.


  Quand elle arrive chez le chanteur, la Camaro n’est pas devant la maison, elle a peur qu’il soit déjà parti, mais remarque que les volets sont encore ouverts alors elle frappe à la porte. Personne ne répond ; elle panique et frappe une nouvelle fois. Il n’ouvre toujours pas. Elle appuie sur la poignée et comme ce n’est pas fermé à clé, elle entre, puis referme la porte quand elle voit Lance qui sort de la cuisine.


  – Qu’est-ce que tu fais là !? demande-t-il, surpris de la voir chez lui.


  – Je ne pouvais pas te laisser partir sans te parler.


  – On s’est tout dit, Sarah. Tu n’aurais jamais dû venir.


  – Pourquoi t’es venu chez moi hier ?


  Il s’avance et s’assoit sur le canapé en lui répondant qu’il voulait sauver son mariage comme elle a sauvé sa carrière.


  – Qui t’a dit que j’avais envie de sauver mon mariage ? demande-t-elle en s’asseyant à côté de lui.


  – Personne. Je voulais juste avoir la conscience tranquille.


  – Tu l’as ?


  – J’ai eu une aventure avec une femme mariée, maman d’un petit garçon, alors non, je ne l’ai pas ! tonne-t-il.


  – Tu croyais que lui faire essayer ta voiture te l’apaiserait ?


  – Je ne sais pas, sans doute.


  – Ça a dû être dur pour toi, je suis vraiment désolée.


  – Tu ne crois pas si bien dire ! réplique-t-il en se levant. Je me suis retrouvé face à ton mari. Quand je le regardais, je me disais : « merde, mon gars, tu baisais sa femme » !


  – Tu n’aurais jamais dû venir, souffle-t-elle.


  – Je le sais. Crois-moi, j’en suis bien conscient !


  – Pourquoi tu l’as laissé essayer ta Camaro ?


  – Il est fou de voitures de sport, la sienne est sans plus et la mienne il en rêve, alors je me suis dit : pourquoi pas.


  – Et alors ?


  – Eh bien si tu veux tout savoir, j’en ai gerbé mes tripes après.


  – Je suis désolée, murmure-t-elle en se levant.


  Elle s’approche de lui et prend ses mains dans les siennes en lui disant qu’elle fera tout ce qu’il veut.


  – Alors, va-t’en.


  – Non, tu dois m’écouter avant.


  Il lâche ses mains et se rassoit en acceptant, finalement, de l’entendre.


  – Tu sais pourquoi j’ai fait l’audition. Je n’ai pas menti, mais maintenant tu sais pourquoi je ne pouvais pas faire la tournée. Tout ce que je voulais, c’était me prouver que je valais quelque chose en tant que danseuse. Je n’avais pas prévu de me retrouver face à un beau mec, qui me ferait perdre la tête.


  – C’est facile de dire ça, maintenant.


  – Arrête, Lance, tu sais bien que c’est vrai, rétorque-t-elle en s’asseyant à côté de lui.


  – Tu aurais dû me dire tout de suite que tu étais mariée.


  – Ah oui et quand ? Quand on s’est croisés dans les toilettes ? Tu m’aurais prise pour une folle si je t’avais dit que j’étais mariée.


  – Mais après, tu aurais pu.


  – Avant ou après que tu m’embrasses ?


  – Quand tu es montée dans ma voiture pour aller chez moi écouter ma musique.


  – Genre : je viens chez toi, mais je suis mariée ?


  – D’accord, ça fait pourri dit comme ça, mais tu as eu des occasions.


  – C’est vrai, juste après que tu m’aies embrassée, quand on est allés dans ta chambre et qu’on a fait l’amour. J’aurais dû te dire que c’était super, mais que j’étais prise.


  – T’essayes quoi, là ? De me montrer que j’ai tort ? tonne-t-il.


  – Mais non, tout ce que je veux que tu comprennes, c’est que c’est allé très vite et qu’après je ne pouvais plus parler, j’étais bien trop heureuse avec toi.


  – Tu as eu une occasion de parler. Tu m’aurais dit la vérité à ce moment-là, j’aurais pu décider en toute connaissance de cause.


  – Quand ?


  – Dans ma Camaro, le gars en voiture de sport qui nous suivait, tu m’as dit ne pas le connaître.


  – J’ai menti, mais je ne le regrette pas.


  – T’es bornée, toi ! sourit-il.


  – Je t’aime Lance, je veux que tu comprennes que pour moi te dire la vérité revenait à te perdre, et ça, je ne le voulais pas.


  – Alors, tu jouais avec moi, et pendant combien de temps aurais-tu joué encore ?


  – Je ne jouais pas, je vivais quand j’étais avec toi.


  – Finalement, tu es une femme malheureuse qui s’est consolée avec moi.


  – J’ai vraiment l’impression que tu fais exprès de ne rien comprendre ! soupire-t-elle.


  – Mais non… c’est juste que c’est plus facile pour moi.


  – Qu’est-ce que tu veux faire maintenant ?


  Il regarde sa montre en lui disant qu’il part bientôt et doit faire son sac.


  – Je te parlais plutôt de nous.


  – C’était éphémère, nous deux. Pas réel. Un peu comme un beau rêve, mais on vient de se réveiller. C’est fini !


  Sarah ne dit rien, elle savait qu’il ne voudrait pas continuer. Elle ignore ce qu’elle espérait. Quelques larmes s’échappent et roulent sur son visage.


  – Je vais faire mon sac, je suis désolé, mais je pars dans peu de temps.


  – Tu as besoin d’aide ? demande-t-elle en essuyant ses larmes.


  – Si tu veux, je ne suis pas en avance.


  Elle le suit dans la chambre et regarde ce lit où ils avaient l’habitude de faire l’amour, c’est fini. Il sort son sac de l’armoire, comme elle prend les vêtements et les lui donne. Ils ne se parlent pas, Sarah aimerait pourtant trouver les mots pour qu’il ne la quitte pas, mais ce serait lui demander de renier les valeurs auxquelles il tient.


  – C’est sympa, merci, dit-il dès qu’ils ont terminé.


  Elle ne répond que par un sourire, s’assoit sur le lit et repense à tout ce que cet homme séduisant lui faisait.


  – Je vais aller prendre une douche, ajoute-t-il ensuite.


  – Tu as remballé ton ordi ?


  – Non, tu veux t’en servir ?


  – Juste mettre de la musique, si tu veux bien.


  – Je t’en prie, fais.


  Lance prend les affaires propres qu’il a laissées de côté et va dans la salle de bain pour se doucher. Sarah va mettre de la musique, elle choisit le dernier album de la star. Elle retourne ensuite dans la chambre où elle entend l’eau couler dans la pièce attenante, imaginant Lance nu sous le jet d’eau. Elle fait quelques pas jusqu’à la porte et la pousse délicatement, elle ne s’est pas trompée, il est sous la douche, osera-t-elle le rejoindre ? Elle le regarde un instant avant de retourner dans la chambre où elle s’assoit sur le lit. À quoi bon ?


  Après plusieurs minutes, le jeune homme revient changé. C’est un bel homme et elle le lui dit.


  – Tu fermerais les volets ? demande-t-il, sans répondre au compliment.


  – D’accord, réplique-t-elle en se levant.


  Elle fait le tour de la maison et ferme tous les volets, ce qui sent la fin. Puis on frappe à la porte, voyant que Lance n’y va pas, elle va ouvrir.


  – Salut, dit Gérard.


  – C’est l’heure, s’attriste-t-elle.


  – Ouais, il est prêt, le patron ?


  – Oui.


  Elle va ensuite dans la chambre pour annoncer à Lance que Gérard est là.


  – J’arrive, dit-il en prenant son sac.


  Le jeune homme va dans le salon et serre la main de Gérard en lui disant que sa voiture est dans le garage, qu’il a juste besoin de cinq minutes.


  – Prends ton temps, on n’est pas pressés, répond son ami avant de retourner dans le bus.


  – C’est l’heure, informe-t-il Sarah.


  Elle a si mal qu’elle ne peut retenir ses larmes alors Lance la prend dans ses bras et la serre contre lui un instant. Ensuite, il la lâche pour verrouiller la porte d’entrée et ils vont dans le garage par l’intérieur. Il met d’abord son sac dans sa précieuse Camaro, puis il ouvre le garage avant de revenir vers Sarah.


  – J’ai été content de te connaître, mais j’aurais vraiment préféré que tu sois célibataire, se moque-t-il gentiment.


  – J’aurais pu le devenir.


  – Tu foutrais sincèrement ton mariage en l’air pour moi ?


  – Sans aucune hésitation.


  – Et ton fils ?


  – On pourrait lui donner une petite sœur.


  Lance sourit, mais ne répond rien, sans doute n’est-il pas prêt à s’engager de la sorte.


  – Prends soin de toi, Sarah.


  – Ça veut dire non, s’attriste-t-elle.


  – Kétché qui a une aventure avec une femme mariée et qui la fait ensuite divorcer pour s’installer avec elle. Ce n’est tout simplement pas concevable.


  – Pourquoi ? Tu as déjà fait la moitié du chemin.


  – Écoute, Sarah, on va se donner du temps, je viens juste d’apprendre la vérité.


  – Tu comptes me rappeler peut-être ?


  – En réalité… j’ai effacé ton numéro de mon téléphone et tu devrais en faire autant.


  – Alors, on ne risque pas de se laisser du temps, si l’on n’a plus aucun moyen de se contacter.


  – Je suis un personnage public, je n’ai pas envie de faire la une des magazines pour de mauvaises raisons.


  – Alors adieu, dit-elle en laissant ses larmes rouler sur ses joues.


  Lance caresse son visage et essuie ses larmes en lui murmurant que si leur destin est d’être ensemble alors ils se retrouveront. Puis il l’attire contre lui et échange un baiser avec elle… le dernier. Il lui sourit avant de monter dans sa voiture qu’il sort du garage, Sarah en sort aussi. Ensuite, il revient pour le fermer et lance un dernier regard à la jeune femme… c’est probablement la dernière fois qu’elle le voit. Elle le regarde partir. Il suit le car de sa tournée et quand elle ne voit plus la voiture, elle se laisse tomber au sol et pleure toutes les larmes de son corps. Elle n’a pas su retenir l’homme qu’elle aime éperdument, comment va-t-elle pouvoir vivre sans lui maintenant ?


  


  



  Chapitre 9


  
    

  


  Sarah rentre directement chez elle, fait ses valises ainsi que celles de son fils, charge ensuite tout dans sa voiture et attend, assise sur une chaise de la cuisine, le retour de Joe.


  Vers dix-neuf heures, il arrive. Il est surpris de la voir assise, le repas pas prêt et Teddy absent.


  – On ne mange pas ? demande-t-il.


  – Tu te débrouilleras, moi je pars.


  – Tu vas où ?


  – Kétché est parti ce matin.


  – Et alors ?


  – Qu’est-ce qu’il t’a dit hier ?


  – Il m’a parlé de la rumeur sur vous deux et du fait que c’était faux, mais on en a déjà discuté.


  – Et tu l’as cru ?


  – Ben oui, pourquoi m’aurait-il menti ?


  – Peut-être parce que j’avais menti pour lui juste avant.


  – Explique-toi.


  – Il fallait protéger son image, Lance a des valeurs auxquelles il croit.


  – Qui est Lance ?


  – C’est le prénom de Kétché, tu ne croyais quand même pas que c’était son vrai nom ? En réalité, il se nomme Lance Kebs.


  – Il peut bien s’appeler comme il veut, je m’en moque complètement ! Ce que je ne comprends pas, c’est ce que tu me racontes.


  – J’aime cet homme et je vais aller le retrouver.


  – C’est une plaisanterie !


  – Non, je vis une double vie depuis plusieurs semaines, je vous mens à tous les deux. Maintenant qu’il le sait, c’est fini, mais moi je ne suis pas d’accord. Je m’en vais, annonce-t-elle en se levant.


  – Tu m’as trompé avec ce sale type ? demande-t-il, abasourdi.


  – Oui, je me sentais vivante dans ses bras.


  – Mais tu es une salope ! Et en plus, tu as ramené ton amant chez moi !


  – Il est venu tout seul.


  – Alors, tu vas te casser avec lui ? questionne-t-il en s’asseyant, sous le choc.


  – Je pars seule, mais j’ai bien l’intention de me remettre avec lui.


  Sarah voit bien que Joe est triste, mais elle ne veut pas commettre l’erreur de le consoler. Elle lui dit qu’elle l’appellera pour Teddy, puis s’en va sans se retourner, soulagée.


  La jeune femme monte dans sa voiture et roule en direction de chez Jessica. Elle ne pensait pas avoir le courage de quitter son mari. Elle sait bien que maintenant elle est seule et sans argent. Elle fait un détour par la banque pour prendre un peu de liquidité, de quoi pouvoir vivre quelques jours.


  Quand Sarah arrive chez son amie, elle lui explique qu’elle a avoué la vérité à Joe sur elle et Lance, avant de le quitter.


  – Dois-je en déduire qu’avec Lance ça s’est bien passé ?


  – Il est parti poursuivre sa tournée, mais n’a pas changé d’avis.


  – Alors, pourquoi avoir pris une décision aussi lourde de conséquences ?


  – Parce que je n’en pouvais plus. Et puis, si je suis seule, j’ai de l’espoir pour Lance et moi.


  – Quels sont tes projets ?


  – Je vais attendre la dernière date de sa tournée à Paris et j’irai.


  – Tu comptes lui dire quoi ?


  – Que je suis libre.


  – Et tu crois qu’il va te dire de rester avec lui ?


  – Je ne pense pas que ce sera aussi simple, mais il est amoureux de moi et ça, c’est le plus important.


  Sarah et Jessica discutent encore un moment, puis cette dernière lui demande où elle compte vivre à présent.


  – Je vais aller à l’hôtel le temps de pouvoir monter à Paris.


  – Reste là, il y a de la place et ça te fera économiser de l’argent.


  Sarah accepte en la remerciant. Jessica est une véritable amie – sa seule amie. Elle a toujours pu compter sur elle dans les bons comme dans les mauvais moments. Elle s’installe donc provisoirement chez elle, ne regrettant aucunement sa décision d’avoir mis fin à son mariage, elle en est même très contente.


  Maintenant, elle laisse quelques jours de répit à Lance, car elle s’imagine qu’il a besoin de réfléchir pour y voir plus clair. Elle sait qu’il ne risque pas de l’appeler puisqu’il n’a plus son numéro, mais elle a encore le sien et compte bien s’en servir en temps voulu.


  Après plusieurs jours passés chez son amie, Sarah voit enfin arriver celui qu’elle attendait avec si grande impatience. Ce soir, Kétché clôture sa tournée par un concert à Paris, et elle a bien l’intention d’y être. Elle passe ses derniers instants avec son fils et le confie à Jessica avant d’aller à la gare.


  Après plusieurs heures passées dans le TGV, Sarah se retrouve enfin à la capitale, cette grande ville qu’elle ne connaît pas. Son premier objectif est de trouver la salle où aura lieu le concert, et ce n’est pas évident pour la demoiselle. Elle prend un taxi pour s’y rendre avec moins de difficultés, mais y laisse une bonne partie de son argent.


  En fin d’après-midi, Bercy est là, devant ses yeux. Il y a un monde fou devant les portes et Sarah n’a pas de place pour assister au concert, mais qu’importe, ce n’est pas pour cela qu’elle est ici. Elle se rend derrière la salle, là où entrent les stars, mais ne voit pas le bus de Kétché, sans doute n’est-il pas encore arrivé. Elle décide d’aller patienter dans un café non loin de là.


  Sarah retourne à la salle, un peu après vingt heures, sachant que Lance y sera probablement déjà. Devant, il n’y a quasiment personne, la première partie du concert a dû commencer depuis une vingtaine de minutes. Par contre, à l’arrière, il y a du monde. La jeune femme choisit d’aller voir les gardes du corps de Kétché, qu’elle connaît et qui la connaissent. Elle leur demande pour entrer et, sans difficulté, passe le barrage de la sécurité. Elle se retrouve ensuite à l’entrée arrière de la salle, mais cette fois, les gardes refusent de la laisser passer. Elle a beau leur expliquer que c’est une amie de la star, cela ne change rien. Puis dans le couloir, elle voit Gérard et l’appelle – il est sans doute l’une des rares personnes capables de l’aider à entrer. Il arrive alors vers elle et l’interroge sur sa présence.


  – Je suis venue voir Lance.


  – Et tu comptes sur moi pour te faire entrer ?


  – Oui.


  – Si Lance n’arrêtait pas de parler de toi, ça aurait été avec plaisir, mais là c’est non.


  – Pourquoi ? demande-t-elle, étonnée par son refus.


  – Il a tourné la page.


  – Il te l’a dit ?


  – Non.


  – Alors, qu’est-ce qui te permet de l’affirmer ?


  – Il est avec une nana, avoue-t-il un peu mal à l’aise.


  – Qui ça ? demande-t-elle, le cœur déchiré.


  – Carmela.


  – Elle aura eu ce qu’elle voulait, cette garce !


  – Il donne l’impression d’être bien, alors je pense que tu devrais le laisser tranquille maintenant, termine-t-il avant de retourner à l’intérieur.


  Sarah est sous le choc de la nouvelle. Elle ne pensait pas que Lance l’oublierait si vite. À moins que ce ne soit pas le cas, que ce soit Carmela qui ait profité de son chagrin. Elle insiste de nouveau auprès des gardes pour qu’ils la laissent passer en leur disant qu’elle connaît Kétché en personne. Ils refusent et menacent d’appeler la police si elle continue.


  Elle opte pour sa dernière chance et appelle Lance sur son téléphone en espérant leur donner une bonne leçon, mais la star ne répond pas. Sarah leur jure qu’il est vital pour elle de parler avec Kétché, mais ils ne l’écoutent pas et l’un d’eux l’attrape par le bras pour la faire sortir ; elle se débat, si bien qu’il la lâche.


  – Comment croyez-vous que j’ai passé le premier barrage ? Les agents me connaissent puisqu’ils m’ont vue avec la star.


  – Partez, mademoiselle, on ne vous laissera pas entrer.


  Dépitée, la jeune femme ne sait plus comment faire, elle doit pourtant voir Lance et lui parler. Elle essaye de le rappeler et cette fois il répond.


  – C’est moi, dit-elle quand il décroche.


  – Qui moi ?


  – Sarah.


  – Sarah !? Pourquoi tu m’appelles !? demande-t-il, surpris de l’entendre.


  – Je veux te voir.


  – Pourquoi ?


  – Pour te parler.


  – Je ne crois pas que ce soit une bonne idée.


  – Je suis à Paris.


  – Où ça !?


  – Derrière la salle, les agents de sécurité ne veulent pas que je rentre.


  – Très bien, j’arrive, dit-il avant de raccrocher.


  – Il arrive. Vous pourrez le constater par vous-même ! lance Sarah, bien arrogante.


  Elle retrouve le sourire et quelques minutes plus tard, Kétché sort de la salle. Il salue la foule qui l’acclame en marchant vers Sarah.


  – Viens, dit-il.


  Elle a envie de se jeter dans ses bras, mais il y a du monde, alors elle ne fait rien. Une fois à l’intérieur, Kétché s’arrête, elle se jette alors dans ses bras et, sans réfléchir, il la serre contre lui.


  – Pourquoi tu es venue ? questionne-t-il après avoir mis fin à leur étreinte.


  – Il fallait que je te parle.


  – On s’est tout dit.


  – Eh bien, depuis que tu es parti de Marseille, il s’est passé des choses que tu dois savoir.


  – Je n’ai pas le temps de parler maintenant, je vais monter sur scène.


  – Je ne suis pas pressée, sourit-elle.


  – Tu peux rester dans les coulisses, si tu veux voir le concert.


  – Avec plaisir.


  – Une petite précision encore.


  – Laquelle ?


  – Je ne suis pas seul.


  – Je sais. Carmela a réussi à te mettre le grappin dessus.


  – Comment le sais-tu ?


  – Gérard me l’a dit juste avant de refuser de me laisser entrer.


  – Ah bon, il a refusé ! Attends que je le voie !


  – C’est sérieux avec la danseuse ?


  – Je vais être en retard, dit-il pour éviter de lui répondre.


  Sarah le suit jusqu’à l’accès à la scène où elle se retrouve face à Manuela.


  – Pourquoi elle est là ? demande cette dernière à Kétché.


  – Pas pour toi, répond-il avant qu’on vienne lui annoncer que c’est à lui.


  Il monte alors sur scène et Sarah le regarde quelques minutes, avant de se faire interrompre dans sa contemplation par Manuela.


  – Il est avec Carmela, annonce-t-elle, fièrement.


  – Elle a été plus maligne que toi !


  – Il ne m’intéresse pas.


  – Si tu le dis.


  – Pourquoi es-tu là ?


  – Pour parler avec Lance.


  – Je te conseille de t’en aller et d’oublier jusqu’à son existence.


  – Sinon quoi ? tonne-t-elle.


  – Tu n’es pas libre, tu n’as rien à faire ici.


  – Ah oui, je ne t’ai pas dit ! J’ai quitté mon mari, se moque-t-elle.


  – Tu espères que ça suffira à le faire revenir ?


  – Pourquoi ? Tu en doutes ?


  – Arrête de te moquer de moi, Sarah !


  – Il se fiche éperdument de ta copine, alors que moi, il m’aime. Tu crois vraiment que je pourrais perdre ?


  – Ne sois pas si sûre de toi, conseille Manuela avant de partir un peu plus loin.


  Sarah admire la beauté de l’homme qu’elle aime quand il est sur scène et espère de tout son cœur qu’il lui reviendra. Elle a envie de se blottir dans ses bras, de sentir ses lèvres sur les siennes et ses mains sur son corps.


  À la fin du concert, les danseurs quittent la scène les premiers, Carmela se retrouve alors nez à nez avec Sarah. Apparemment, sa présence ne lui plaît pas du tout.


  – Qu’est-ce que tu fais là ? aboie-t-elle.


  – Tu pensais pouvoir le garder combien de temps ? peste Sarah.


  – Si tu es là pour récupérer Lance, laisse-moi te dire tout de suite que tu n’y arriveras pas.


  – Tu veux parier ? enchérit-elle, arrogante.


  Kétché quitte la scène à son tour et se retrouve entre son ex et son actuelle copine qui se disputent pour lui.


  – On va toujours dîner, mon amour ? demande Carmela à Lance dès qu’il les a rejointes.


  – Je suis désolé, non. Je dois parler avec Sarah.


  Cette dernière affiche un sourire satisfait, alors que Carmela n’est pas heureuse. Elle attrape la main de son homme et le tire à l’écart ; Sarah les voit, mais ne les entend pas. Elle suppose que la fille jalouse essaie de convaincre Lance de passer quand même la soirée avec lui. Elle espère qu’elle n’obtiendra pas satisfaction, mais doute lorsqu’elle les voit s’embrasser. Elle a envie de vomir tant cette vision la dégoûte, puis Carmela part, souriante, et Lance revient vers elle.


  – Je comprends ce que tu as ressenti quand tu t’es retrouvé face à mon mari, confie-t-elle.


  – Pourquoi tu me dis ça ?


  – Parce que te voir en embrasser une autre me donne envie de vomir.


  – Désolé, s’excuse-t-il sincèrement.


  – On peut parler maintenant ?


  – Je vais aller me doucher, attends-moi là, je n’en ai pas pour longtemps.


  – D’accord.


  Sarah le regarde partir, elle aimerait le suivre et faire l’amour avec lui dans sa loge, mais elle sait bien que ce n’est qu’un rêve irréalisable, en tout cas pour l’instant.


  Pendant qu’elle se tourne les pouces en attendant celui qui fait battre son cœur, elle aperçoit Kilian venir vers elle.


  – Bonjour Sarah, je suis content de te revoir.


  – Je ne peux pas en dire autant.


  – Ça m’est égal. Qu’est-ce qui t’amène ici ?


  – Lance.


  – Tu veux dire le mec de ma sœur.


  – Si tu veux.


  – J’ai cru comprendre que tu es mariée et que tu t’es fait jeter par Kétché.


  – On ne peut rien te cacher !


  Ils sont rapidement interrompus par la star qui souhaite que Kilian s’en aille.


  – C’est toi le patron ! dit-il avant de partir.


  – On va quelque part ? demande-t-elle.


  – Tu veux aller où ?


  – Peu importe, du moment qu’on peut parler tranquillement.


  – Tu as faim ?


  – Un peu.


  – On va aller manger un truc et on parlera après.


  – D’accord, sourit-elle.


  La jeune femme le suit jusqu’à l’extérieur de la salle. Apparemment, le fait qu’elle soit vue avec lui en public ne le dérange pas plus que ça.


  – On va prendre ma caisse, décide-t-il.


  Ils marchent vers sa voiture et il lui ouvre la porte avec galanterie. Carmela les voit et quand Sarah s’en rend compte elle lui offre son plus beau sourire en montant dans la Camaro de Kétché. Ils quittent le parking et roulent dans les rues de Paris, avec la nuit étoilée pour toile de fond.


  Le chanteur s’arrête un peu plus loin et le couple descend devant un restaurant plutôt chic où Sarah a peur de ne pas être à la hauteur. Lance donne ses clés au voiturier qui s’occupe de garer le véhicule, il s’approche ensuite de Sarah et ils entrent ensemble dans le restaurant. Ils sont installés dans un endroit discret, selon le désir de Lance, puis commandent rapidement.


  – Ce n’est pas un peu trop classe ici ? lui demande-t-elle.


  – Tu n’aimes pas ?


  – Je ne suis jamais allée dans un tel restaurant.


  – C’est le genre d’endroit que je fréquente souvent.


  La jeune femme se demande si, par hasard, il ne serait pas en train de lui faire comprendre qu’ils n’ont pas les mêmes valeurs.


  Ils sont servis rapidement et mangent en évoquant le concert, Sarah l’a trouvé génial et le lui dit.


  Après le dîner, il veut lui offrir une coupe de champagne, mais elle refuse, voulant avoir les idées claires pour discuter.


  – Alors on y va, décide-t-il ensuite.


  Lance règle la note et quitte ce restaurant huppé avec Sarah, sans avoir de geste envers elle. Le voiturier rapporte la voiture et le couple s’en va.


  Le jeune homme roule une bonne vingtaine de minutes. Il n’est pas loin de minuit, Sarah suppose qu’il est fatigué et qu’il n’aura pas envie de discuter pendant des heures. Finalement, il tourne sur la droite et entre dans un parking souterrain. Il gare la voiture un peu plus loin et en descend. Il ouvre ensuite la porte à Sarah, qui l’interroge sur l’endroit où ils sont.


  – Chez moi, répond-il.


  La jeune femme, stupéfaite et ravie, sourit discrètement et le suit jusqu’à l’ascenseur. Ils montent au treizième étage et font quelques pas dans le couloir avant de se retrouver devant l’appartement de Lance, qui ouvre la porte et l’invite à entrer.


  Sarah remarque tout de suite qu’il a mis énormément d’argent dans ses meubles et sa décoration.


  – C’est joli.


  – Merci. Je peux t’offrir à boire ? demande-t-il en déposant son sac.


  – Tu fais les courses ici ? rit-elle.


  – Oui, ça m’arrive.


  – Je n’ai pas soif, merci.


  Il lui propose de s’asseoir sur le canapé et d’aller droit au but parce que, comme elle le pressentait, il est fatigué.


  – Quand t’es parti de Marseille, tu m’as brisé le cœur, explique-t-elle en s’asseyant.


  – Tu as fait tout ce chemin pour me dire ce que je sais déjà ?


  – Après ton départ, j’ai dit la vérité sur nous à mon mari et je l’ai quitté.


  – T’es sérieuse !? demande-t-il, surpris.


  – C’est de toi dont je suis amoureuse et c’est avec toi que j’ai envie d’être, pas avec lui.


  – Tu vis où depuis ?


  – Chez mon amie Jess.


  – Qu’est-ce que tu attends de moi ?


  – Que tu aies la force de me pardonner mes mensonges, de m’accorder une seconde chance.


  – Ça a au moins le mérite d’être clair et direct, constate-t-il.


  – C’est ce que tu voulais.


  – Écoute, Sarah, il va falloir que j’y réfléchisse.


  – À cause de ta copine ?


  – Non. Tu me demandes de te donner une seconde chance, ça implique beaucoup de choses. Il n’est plus question que de nous, tu as un fils.


  – Tu m’aimes encore, Lance ?


  Il sourit, un peu gêné par la question à laquelle il préfère d’ailleurs ne pas répondre.


  – Tu choisis le silence, constate-t-elle.


  – Pour l’instant en tout cas.


  – Et elle, tu l’aimes ?


  – Là encore, je ne vais pas te répondre, désolé.


  – J’espère que tu réfléchiras vite, que tu reviendras vers moi parce que je t’aime plus que tout.


  Il se lève en lui demandant si elle a réservé dans un hôtel, désireux d’aller se coucher.


  – Non, je n’y ai pas pensé, je voulais juste te parler.


  – Je t’invite à passer la nuit chez moi.


  – Dans ton lit ? sourit-elle.


  – C’est ce que tu veux ?


  – Oui.


  – Je ne savais pas que tu étais le genre de fille à coucher juste pour le plaisir, rit-il.


  – Eh bien si, quand le mec me plaît, répond-elle en se levant.


  – Alors, je te plais ?


  – Eh bien, tu es un très bel homme, très séduisant et très sexy, souffle-t-elle en s’approchant de lui.


  – J’ai peur que tu m’embrouilles l’esprit et que tu m’empêches de vraiment réfléchir.


  – Comme si j’en étais capable !


  Elle noue ses bras autour de son cou en lui disant qu’elle a envie de lui et qu’elle sait que c’est réciproque.


  – Ah bon ? Tu crois ? demande-t-il en la regardant dans les yeux.


  – C’était qui la dernière ?


  – La dernière quoi ?


  – Femme que tu as touchée.


  – En d’autres termes, tu veux savoir si j’ai couché avec ma copine.


  – Oui.


  – Eh bien, non.


  Elle sourit, heureuse, avant de lui demander où est sa chambre.


  – Viens, lui intime-t-il en s’écartant d’elle.


  Il lui prend la main et l’emmène dans une immense et élégante pièce.


  – Ce n’est pas la peine de résister, je suis là pour toi, promet-elle se déshabillant.


  Il se déshabille sans la quitter des yeux, sans se demander si l’idée est bonne… il a envie d’elle et a bien l’intention de donner libre cours à ce désir. Il se glisse dans son lit et l’invite à le rejoindre pour s’allonger ensuite sur elle et embrasser amoureusement ses lèvres. Lance commence à la caresser, ses mains sur son corps la font frémir, mais soudain, le téléphone du bel homme sonne.


  – Excuse-moi juste deux secondes, ma belle, dit-il en attrapant l’objet bruyant.


  Sarah s’approche de lui et caresse son dos pendant qu’il parle. Elle ne sait pas qui c’est, mais il l’expédie rapidement avant de se retourner face à elle.


  – C’était qui ? demande-t-elle, curieusement.


  – Personne d’important, répond-il avant de l’embrasser.


  Ils reprennent là où ils en étaient et font passionnément l’amour. La jeune femme retrouve ses sensations d’antan avec lui et se jure de tout faire pour qu’il accepte de lui donner une autre chance. Elle se blottit ensuite dans ses bras, lui murmurant qu’elle l’aime.


  – Je t’aime aussi Sarah, souffle-t-il en la serrant contre lui.


  Elle sourit et n’ajoute rien de plus, il ne faudrait pas ternir cet instant. Elle s’endort paisiblement dans les bras de l’homme qu’elle aime, pensant toutefois que jamais il ne l’accepterait dans son lit aussi vite.


  Le jour suivant, Sarah ouvre les yeux dans le lit de Lance et avec le bel homme à ses côtés. Elle le regarde dormir avant de caresser son torse tendrement. Quand il ouvre les yeux, il lui sourit et l’attire contre lui pour la serrer dans ses bras.


  – Tu as bien dormi ? demande-t-il.


  – On ne peut mieux.


  – Tu as faim ?


  – Oui.


  – Je vais aller nous faire du café, annonce-t-il en se levant.


  Il attrape son peignoir et l’enfile en lui signifiant que la salle de bain est sur la droite et qu’elle peut se servir dans son armoire.


  – D’accord, sourit-elle.


  Il sort de la chambre alors que Sarah se lève et se douche avant d’enfiler une de ses chemises. Elle entre dans la cuisine peu de temps après pour voir qu’il a préparé le petit-déjeuner. Après un baiser, ils le prennent ensemble, Sarah a l’impression d’être dans un rêve.


  – Quels sont tes projets maintenant que ta tournée est finie ?


  – J’ai quelques interviews programmées, ainsi que des séances photo et de dédicaces.


  – Tu ne vas pas avoir le temps de t’ennuyer alors.


  – C’est exact.


  Lorsqu’ils ont terminé de prendre leur petit-déjeuner, Sarah va enfiler ses vêtements de la veille et annonce à Lance qu’elle rentre à Marseille.


  – Pourquoi t’es venue si tu repars aussi vite ?


  – Pour te dire que j’allais demander le divorce.


  – Tu le quittes vraiment ?


  – Je ne reviendrai pas en arrière.


  – Et tu vas faire quoi ?


  – Ça dépendra de toi.


  – Je n’ai rien décidé, mais je voudrais savoir comment tu vois notre vie si je te donne une seconde chance.


  – Question piège ! fait-elle remarquer.


  – Non, elle me semble au contraire très importante.


  – Si tu veux bien me donner une autre chance, je viendrai m’installer à Paris avec mon fils. Je trouverai un petit appartement et du travail. On se verra plus souvent que si je reste à Marseille.


  – C’est sûr.


  – Tu as encore des questions ?


  – Est-ce que mon argent t’attire ?


  Sarah est étonnée par la question, il devrait savoir que ce n’est pas le cas puisqu’elle n’a jamais profité de lui.


  – Ta question me blesse beaucoup, avoue-t-elle, sincèrement. Tu devrais pourtant savoir que ce qui m’attire, c’est toi.


  – Je suis désolé, ma belle, mais je devais te la poser.


  – Je vais appeler un taxi, l’informe-t-elle en sortant son téléphone portable de sa poche.


  – Pourquoi ?


  – Pour qu’il me conduise à la gare.


  – Je peux le faire.


  – Je ne préfère pas. Tu pourrais croire que je profite de toi.


  – Je me suis excusé, Sarah.


  – Tu doutes de mes intentions envers toi ! peste-t-elle, mécontente.


  – C’est juste qu’aucune fille ne s’est jamais battue pour moi comme tu le fais.


  – Alors évidemment tu penses que c’est ton argent qui m’intéresse. Je vais te dire, je crois que si c’est ça que tu penses, on n’a aucune chance d’y arriver alors, à quoi bon essayer ?


  – Je suppose que tu vas me le dire.


  – Tu sais ce que je vais te dire, c’est que je ne viendrai jamais vivre chez toi. Je travaillerai pour subvenir à mes besoins et à ceux de mon fils. Si l’on se marie, ce sera sous le régime de la séparation des biens et on n’aura pas d’enfant ensemble. Au moins je suis sûre de ne rien me prendre dans la figure ! s’écrie-t-elle.


  – T’as fini ta crise ? Je suis désolé, d’accord ! Tu veux bien me pardonner mon indélicatesse ?


  – Oui… d’accord, bredouille-t-elle.


  Lance la prend dans ses bras et lui demande si elle veut vraiment rentrer maintenant.


  – C’est mieux, ça te donnera du temps pour réfléchir.


  – Et si j’avais déjà pris ma décision ?


  – On a passé une nuit merveilleuse, mais je ne veux pas que tu te bases là-dessus, tu as besoin de temps.


  – Je ne me suis pas mis avec Carmela tout de suite après t’avoir quittée, ça fait juste deux jours que j’ai cédé à ses avances.


  – Pourquoi tu me dis ça ?


  – Pour que tu comprennes qu’elle ne compte pas… mais que toi, si.


  Il caresse son visage en lui déclarant sa flamme, puis ils s’embrassent amoureusement.


  – Je veux que tu restes.


  – Tu veux vraiment qu’on recommence ? questionne-t-elle, surprise qu’il ait déjà pris sa décision.


  – Sous certaines conditions.


  – Lesquelles ?


  – Tu dois demander le divorce et notre relation doit rester secrète pour l’instant.


  – Pour préserver ton image, comprend-elle.


  – Quand tu seras officiellement divorcée, tu apparaîtras en public avec moi.


  – Avant, je reste planquée chez moi ?


  – Non, on sortira, rassure-toi, mais pas de sorties officielles liées à mon travail.


  – D’accord.


  – Où est ton fils ?


  – Chez Jess.


  – Je n’ai rien de prévu ce week-end, ça te dit de descendre à Marseille en voiture ?


  – Et après ?


  – On remontera à Paris demain.


  – Je n’ai pas d’endroit pour m’installer, ni de travail.


  – Je veux que tu viennes vivre chez moi, j’ai besoin d’une femme et cet appartement a besoin de cris d’enfant.


  – Je t’ai dit que je ne m’installerai pas ici.


  – Parce que je t’ai blessée, mais je crois en toi, je sais que tu m’aimes, alors dis oui.


  – Je ne sais pas.


  – Arrête de te faire prier, ma belle, il y a de la place ici, insiste-t-il en l’enlaçant.


  – D’accord, mais dès lundi, je fais les petites annonces pour me trouver du travail.


  – Tu veux danser avec moi ?


  – Quoi ?


  – Sur scène, j’ai besoin d’une partenaire de danse et de chant. Avec toi, c’était magique et je veux qu’on recommence.


  – Le reste du temps, je ferai quoi ?


  – Tu inspireras mes chansons, tu t’occuperas de ton homme, et qu’est-ce que tu m’as dit déjà ? On fera une petite sœur à Teddy.


  – Tu vas me donner tout ce dont je rêve, constate-t-elle les larmes aux yeux.


  – Tout et encore plus. Je veux que tu te considères comme chez toi ici, je veux que tu voies mon argent comme le tien.


  – Alors, descendons récupérer mon fils.


  – Je t’aime Sarah, dit-il avant de l’embrasser.


  – Moi aussi.


  – Accorde-moi deux minutes, je prends des affaires et j’ai un coup de fil à passer.


  Elle acquiesce alors qu’il se dirige la chambre. Pendant ce temps, elle s’imagine vivre ici avec lui, c’est si inespéré, elle est si heureuse, mais cela lui paraît si beau qu’elle doute, elle a peur qu’il se passe quelque chose qui vienne tout détruire. Elle va près de la chambre et sans vouloir être indiscrète, l’écoute parler au téléphone.


  – Je ne suis pas un lâche et tu le sais, mais les circonstances m’obligent à te parler au téléphone, l’entend-elle dire.


  La jeune femme se demande à qui il parle.


  – Je vais m’installer avec Sarah, je suis désolé de t’annoncer ça par téléphone, mais je ne peux pas le faire dans ton dos et encore moins venir te voir maintenant.


  Sarah suppose qu’il discute avec Carmela, ce qui la soulage. Elle aimerait beaucoup voir la tête de la danseuse en ce moment. La jeune femme retourne dans le salon et Lance l’y rejoint, peu de temps après.


  – Tout va bien ?


  – Ça va, ma belle, je viens juste de rompre avec Carmela.


  – Elle doit être très malheureuse.


  – En réalité, tout ce qui m’intéresse c’est de savoir que toi tu es heureuse.


  – C’est le cas.


  Ils quittent aussitôt l’appartement et s’en vont à Marseille.


  Une fois sur place, il fait presque nuit. Sarah présente Jessica à Lance, puis récupère son fils et s’en va sans s’attarder, lui promettant de l’appeler au plus tôt. Ils passent tous les trois la nuit dans la villa de la star et retournent à Paris le jour suivant.


  Sarah s’installe chez Lance avec Teddy, et entame la procédure de divorce dès le lundi.


  Plusieurs mois plus tard, lorsque le divorce de Sarah est prononcé, Kétché rend leur relation officielle en la demandant en mariage.


  Ils fêtent dignement leurs fiançailles et Sarah clôture cette magnifique soirée en annonçant à l’homme qu’elle aime qu’elle porte son enfant.
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